
 

 

 

  

  
 

hier matin à l'aéroport de
Roissy à Paris, vous pouviez
penser que votre avion avait eu
un problème et que vous étiez
rentré à Montréal. Tout autour
de l'avion, un tapis de neige uni-
forme. Température annoncée
au haut-parleur : moins dix de-
grés.

LOUIS-BERNARD
ROBITAILLE
collaboration spéciale

Vous êtes pourtant bien en
France. Et, dans cet avion qui
continue à Munich, on annonce
qu’il y fait tout simplement
moins vingt-cinq. Cela dure
déjà depuis trois jours : une va-
gue de froid « historique », telle
qu’il faut remonter à 1941 pour
trouver l'équivalent, ou 1879 en
France pour plus froid.

En temps normal, à Paris,
une journée froide de janvier
veut dire six ou sept degrés.
Quand le thermomètre tombe à
zéro, c’est pratiquement un re-
cord. Lorsqu'il y a (rarement)
de la neige. elle fond deux heu-
res après. Dès qu’il y a du soleil,
vous vous remettez aux terras-
ses des cafés. Un très gros coup
de froid ne dure jamais.
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La lutte
n Les combats de lutte sont-

ils « arrangés » ? C’était,
aux temps heureux de notre
adolescence, une grave question
que nous débattions passionné-
ment.

Les plus futés d'entre nous af-
firmaient qu’en dehors de l’arè-
ne, les lutteurs s’entendaient
comme larrons en foire. Et les
plus cyniques ajoutaient même
qu’ils se payaient notre tête en
faisant semblant de se combat-
tre férocemententre les câbles.

Et pourtant, sur le matelas,
commeils avaient l’air de fiers
compétiteurs ! Tous leurs ges-
tes permettaient de croire que
chacun ignoraitles intentions de
l'adversaire.

Mais aujourd'hui, c’est une
autre lutte qui nous intéresse.
Celle que semblent se livrer les
sociétés pétrolières avec les
fluctuations du prix de l’essen-
ce. Et il s’en trouve encore pour
prétendre que c’est « arran-
gé»….  

£ Bravant le froid intense (pour les Parisiens) qui sévit ac- |
Ÿ tuellement dans la capitale française, un jeune homme
à profite de la neige pour pratiquer la planche a voile surf
| skis sur I'esplanade du Palais de Chaillot, devant la tour

à Eiffel.

Le coup de froid
| dérègle tout le pays
b BB PARIS — En débarquant

photolaser Reuter |

Cette fois, il dure depuis sa- §
medi dernier, est prévu pour en- §
core quatre ou cing jours, §
s’étend à toute l’Europe, et at- }
teint des proportions gigantes- à
ques. Le mercure est tombé à ÿ
moins dix non seulement 2 §
Paris, mais aussi 4 Marseille. §
Sur les plages de Nice et de Can-
nes, il y a dix centimétres de
neige en attendant de nouvelles
chutes. Dès qu’on remonte au
nord de Paris ou en montagne,
on atteint moins vingt (à Greno-
ble). Record absolu : moins ÿ
trente-quatre dans un village du
ura.

A Paris, ce n'est pas la catas-
trophe mais, pour un froid fina-
lement modéré (à l’échelle
montréalaise), on n’est pas loin
de la désorganisation et de la
panique. Le réseau express Fé-
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LE LIVRE BLANC SUR LA FISCALITE

Québec introduirait

l’impôt négatif
B Dans son livre blanc sur la

fiscalité, le gouvernement
du Québec proposerait jeudi des
changements audacieux, desti-

MIVILLE TREMBLAY
de la Presse Canadienne

nés non seulement a soulager
tous les contribuables, mais sur-
tout à donner une nouvelle chan-
ce aux assistés sociaux, en les in-
citant davantage à retourner au
travail.

 

Selon des informations obte-
nues de sources fiables par la
Presse Canadienne, le document
d’environ 350 pages propose la
fusion complète de tous les pro-
grammes d'aide aux citoyens à
faibles revenus.

Il suggère en outre une dimi-
nution dramatique à 50 p. cent
du taux de taxation implicite im-
posé aux personnes qui veulent
retourner sur le marché du tra-

vail avec I'introduction d’un nou-
veau systéme d’impét négatif.

Rédigé sous la direction de
l’ex-ministre des Finances, M.
Jacques Parizeau, le document
sera présenté et défendu par son
successeur, M. Yves Duhaime.

Un pas dansla bonne direction
serait fait pour ceux qui, dispo-
sant de revenus élevés, se plai-
gnent d’être trop taxés par rap-
port à leurs concitoyens de
l’Ontario. Ils n’obtiendraient pas

hd

la parité avec ces derniers, mais
le taux marginal d’imposition
maximum (l’impôt applicable
sur la dernière tranche de re-
venu) serait abaissé de 60 à 56 p.
cent. Il est de 51 p. cent en Onta-
rio.

En fait, c’est une table d’impôt-
complètement refondue qui sera
proposée.

Le seuil d'imposition nulle,  
 

 

LES ENTRETIENS SHULTZ-GROMYKO

Un climat détendu
prévaut à Genève
d'après AFP, Reuter, AP et UPI
ME GENÈVE — Américains et Soviétiques ont en-

tamé, hier à Genève, sans fanfare, mais dans
une atmosphère studieuse, la première de deux
journées de pourparlers qui doivent déterminer le
cadre et les conditions de la reprise de leur dialogue
sur le désarmement, interrompu depuis 14 mois.

Les chefs de diplomatie soviétique et américaine,
MM.Andrei Gromyko et George Shultz, ont eu deux
séances d'entretiens à la mission soviétique dans la
matinée et dans l’après-midi à celle des États-Unis,
sans rien laisser transparaitre du contenu de leurs
conversations.

Seule certitude pour cette première journée des
entretiens américano-soviétiques, l’atmosphère.
s’annonçait particulièrement studieuse et marquée
par une volonté commune d’éviter tout geste spec-
taculaire.

La journée a commencé vers 9h30 locales par un
entretien de courtoisie de M. Shultz avec M. Gro-
myko, avant la première séance de discussions à
douze — six Soviétiques et six Américains — qui a
eu lieu dans une petite salle de la résidencede l’am-
bassadeur d'URSS à Genève, ensemble de bâti-
ments modernes de couleur crème, gardés par un
dispositif de policiers suisses en bonnet à fourrure
et armés de mitraillette.

Au termede cette première prise de contact, tou-
tes les questions restaient ouvertes quant à l'avenir
des discussions sur le désarmement. On continue
de s'interroger sur le puint de savoir si les deux
journées de pourparlers prévues seraient suffisan-
tes pour réaliser l’objectif que les deux délégations
se sont en principe fixé, à savoir déterminer un ca-

voir GENEVE en A 2
 

 

 gional qui part de Roissy est im-
mobilisé par le froid. Dans la
banlieue, des trains sont en
panne. Sur l’autoroute qui mène
à Paris, le trafic roule au ralen- Ÿ
ti, bien que la couche de neige §
ne soit pas épaisse : il n'existe À
aucun équipement pour net- j
toyer la chaussée. Et mêmesi à |
l'intérieur de Paris on a mis du Ë
sel dans les rues, le ralentisse- |

voir FRANCE en À 2 §
cream

 
 

MM. Andrei Gromyko ¢et George Shultz ont eu un entretien de courtoisie, hier matin, avant
que ne débutent les deux journées de pourparlers. photolaser Reuter
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LES AUTRES PÉTROLIÈRES SUIVENT L'ÉVOLUTION DU MARCHÉ

Haussedu litre d’essence de
1,1 cent chez Gulf et Texaco

La situation était encore
confuse hier dans le marché

de l'essence à Montréal, mais
Gulf et Texaco, à tout le moins,
ont décidé d'aller de l’avant et
d’appliquer la hausse de 1,1 cent
le litre annoncée la semaine der-

- nière.

Thomas Flynn, de Texaco,
précise que la hausse, qui porte
le litre d'essence ordinaire au
plombà plus de 59 cents, sera én
vigueur dès ce matin. Pour le
mazout, l'augmentation est d’un
cent le litre. Comme les autres
étrolières, Texaco hausse

d'abord son prix de gros, en
espérant que le prix à la pompe
suivra et surtout se maintiendra.

La compagnie agit également
sur le marché de détail en mon-
tant le prix dans ses stations
libre-service. Selon M. Flynn, on

 

devrait savoir d’ici à la fin de la
semaine si l’augmentation reste-
ra en place.

Gulf a aussi monté son prix de
gros et a déjà commencé à haus-
ser les prix à la pompe. Selon
Marcel Bergeron, il n’est pas
question de battre en retraite et
de ramener le prix à son niveau
antérieur, comme Esso l’a fait
la semaine dernière pour les
prix à la pompe. Selon lui, ce
n’est qu’une question de temps
et l'augmentation sera appli-
quée, car la guerre des prix est
bien finie au Québec.

Les autres
Les autres pétrolières — Esso,

Shell, Sunoco et Petro-Canada —
se faisaient moins affirmatives
hier et attendaient l’évolution du
marché avant de bouger.

Chez Shell, Jacques Viau indi-
que que la compagnie, qui a
monté son prix de gros, ajuste
son prix à la pompe, mais seule-
mentlà où la concurrencele fait.
Orlie Bélanger, d'Ultramar, dé-
clare que le prix de gros de sa
compagnie va probablement
monter aussi.

Pierre Després, d’Esso, préci-
se que l’Impériale n’avait pas
bougé hier en fin d'après-midi.
Même si elle avait ramené ses
prix à la pompe à son niveau an-
térieur vendredi, Esso a mainte-
nu son augmentation de 1,1 cent
le litre du prix de gros. La socié-
té continue à suivre de près la si-
tuation du marché et s’ajustera
À la concurrence, abandonnant
ainsi le leadership qu'elle avait
assumé la semaine dernière.
. Mêmeattitude attentiste chez
 

Autres informations, page C 1

Petro-Canada, souligne Carole
Presseault, ainsi que chez Suno-
co, indique Raymond Larocque.
Ces deux compagnies n’avaient
pas bougé hier non plus.

L'Ontario
Entre-temps, l’augmentation à

50,9 cents le litre mise en vi-
gueur en Ontario ne semblait
pas devoir tenir hier. En fin
d'après-midi, le prix avait com-
mencé à descendre à 47 ou 48
cents le litre. Contrairement à ce
qui se passe au Québec, la guer-
re des prix estloin d'être finie en:
Ontario, au grand bénéfice des
automobilistes ontariens.

En outre, malgré la différence
de 10 p. cent de la taxe-ascen-
seur entre les deux provinces et
des coûts de transport addition-
nels à partir de l’Ouest, les Onta-
riens paient néanmoins leur es-
sence quelques cents moins cher
que les Québécois, admet un
porte-parole pétrolier.
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C'est en moins de trois!
heures qu'est constitué
le jury de sept femmes
et cinq hommes qui déci-
dera du sort du caporal
Denis Lortie, même si
284 citoyens avaient été
convoqués en vue de ce
tri. page A3

° 6/49
Si Loto-Québec n'avait
pas ralenti le rythme. de
croissance du gros lot
de la 6/49, celui-ci aurait
atteint, pour le tirage de |
samedi, plus de $16 mil-
lions. page A 3

PUBLICITÉ +.
Bien que le gouverrie- |
ment Mulroney ait déci-
dé d’accorder toute-sa
publicité à des conserva-
teurs, c’est le personnel
qui assurait celle du.goue-
vernement libéral qui
continuera de la prépa- |
rer. page A10 |

° L’OR ;
Si le prix de l’or poursuit |’
son recul actuel, quel- |:
que 1 500 travailleurs
pourraient être mis-à-f
pied dans ies prochaines |:
semaines par les 18 pro- |’
ducteurs d'or du Qué- {

bec. page C-1|:
* FERMES =

En cinq ans, la valeur |
des fermes est tombée |
de près de 50 p. cent |
dans la plaine de Mont- {
réal, tandis que labaisse |’
moyenne s’établit entre.|;
25 et 30 p. cent pour
l'ensemble du Québec. |

page C'2
e FALLASHAS

En dépit des difficultés, |
que connaît actuelle-|.
ment le pont aérien, le |
premier ministre Pérès |
promet qu’Israël ramèê- |
nera tôt ou tard tousles
juifs d'Éthiopie dans la |
« terre promise». |. -

pageA15
LA MODE
Les vêtemants de ski'se
mettent eux aussi àla
mode, et cet hiver, lis se-
ront aussi fluorescents
dans le noir des disco-
thèques que sur les pen-
tes enneigées.  pageB 1}
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IMPÔT
SUITE DE LA PAGE A 1

c'est-à-dire le montant maxi-
mum pour lequel le contribuable
ne paie pas d'impôt, serait accru
de 25 p. cent, augmentant sensi-
blement le nombre d'individus
qui ne verseront rien au fisc. Ce
seuil gerrespond au montant
d’argènt-nécessaire pour com-
bler Ipe: besoins essentiels, qui
contrairement à ce qui a cours
présentement, sera le même
pour,tous les niveaux de reve-
nus; à...
LeS-gens à revenus moyens,

qui'se situent dans le voisinage
e $30-000- par année, pourraient

jouir ‘d’une baisse d'impôt de
mémé ampleur que celle oc-
troyéeaux catégories supérieu-
res...

Bn-revanche,le gouvernement
viendrait reprendre uneplus lar-
ge part des allocations familia-
les octroyées aux personnesà re-
veñus- moyens et supérieurs,
disposant ainsi de l'épineux pro-
biènte ‘de l'universalité de ces
prestations.
Impôt'négatif
La’ réforme la plus spectacu-

lairé-porterait sur I'implantation
d'un impot négatif qui, dans le
passé,-fut expérimenté dans cer-
tainés, villes et États du Canada
et des États-Unis, mais qui pour
la première fois serait introduit
à grandeéchelle en Amérique du
Nord.

EssentieHiement,l'impôt néga-
tif permet à la personne qui
quitte l’aide sociale pour un em-
ploi,. de ‘conserver une partie de
ses prestations. Dansla proposi-
tion ‘zouvernementale, on re-
trancheçait des prestations un
mortant'egal à la moitié du sa-
laire gagné, soit un taux d’impo-
sitioñ implicite de 50 p. cent.
Présentement, la perte subite

de l’assistance publique rend
souvent peu attrayant l’accepta-
tion d’un travail faiblement ré-
munéré, car le bénéficiaire doit
parfois absorber un taux d’impo-
sition implicite de 80, voire de
100 p. cent.

Avec le nouveau système, non
seulement y a-t-il un intérét évi-
dent à travailler, mais l'aide qui
est maintenue en partie rend ac-
ceptable un salaire moindre qui,
dans le passé, n'aurait pas justi-
fié aux yeux du bénéficiaire, le
saut dans le marché du travail.
Or. ces emplois à salaires

moindres devenus intéressants
pourl'individu, le seraient égale-
ment’ pour les entreprises, qui

pourraient en créer un plus
grand nombre, tout en contrô-
lant leurs coûts de production et
en améliorantleur situation con-
currentielle.

Des simulations économétri-
ques menées à l’Université La-
val démontrent que la réforme
devrait entrainer une baisse per-
manente du taux de chômage de
1,5 p. cent.
L'économie générale du Qué-

bec serait de surcroît stimulée
par la baisse générale des im-
pôts, évaluée app: oximative-
ment à $250 millions.

Le coût d'implantation de l'im-
pôt négatif pour le trésor de la
province serait de même am-
pleur, mais à condition que le
gouvernement fédéral en dé-
fraie la moitié. Présentement,
en vertu du Régime canadien
d'assistance publique, Ottawa
paie déjà 50 p, cent de la note de
l’aide sociale.

On espère à Québec quele gou-
vernement conservateur sera
disposé à appuyer une mesure
incitant les assistés sociaux à re-
tourner au travail, et intéressé
par la façon dont la province
croit se dégager de la délicate
question de l’universalité des al-
locations familiales.

Les propositions du livre blanc
seront débattues publiquement
et le gouvernement espère une
implantation graduelle pouvant
s’échelonner sur trois ou quatre
ans, en débutant dans le pro-
chain discours du budgetce prin-
temps.

Le livre blanc ne propose pas
de changements au Régime
d’epargne-actions ainsi qu'aux
autres abris fiscaux.

Dansle calcul du reyenu impo-
sable, on propose une prise en
compte intégrée des hesoins fa-
miliaux et des coûts reliés au
travail, paticulièrementles frais
de garde pour lesquels l’aide fis-
cale sera plus généreuse. Il n’est
toutefois pas question d’imposer
les unités familiales en tant que
telles, plutôt que les individus
commeon le fait présentement.

Parailleurs, le livre blanc ne
traite pas de l'impôt sur les suc-
cessions, dont l'abolition a été
maintes fois réclamée par les
milieux d'affaires.

Selon de nombreux ficcalistes,
le livre blanc pourrait s’avérer
le plus important moteur de ré-
forme fiscale depuis le rapport
Carter en 1966, et ne manquera
pas de susciter l'intérêt du gou-
vernement conservateur à Otta-
wa, et celui des autres provin-
ces.

 SIN PER d

Biochimiste et surintendant de la production, Pierre Bayeur serend quotidiennement à son bureau

 
 

 
 

«s'il n'y a plus grand-chose à faire en-dedans».

Berthierville croitqu’un
miracle sauvera Melcher’s
| BERTHIERVILLE — Cer-

tains ne travaillent déjà
plus. Et le reste des 98 employés
encore au travail jusqu'à récem-
ment seront mis à pied, en jan-
vier et février, jusqu’à ce qu’en
mars l’usine Melcher’s de Ber-
thierville soit complètement jer-
mée.

LILIANNE LACROIX
 

Travailler sans
risquer de perdre
l'aide sociale
B L'impôt négatif permet à

une personne bénéficiant
de Laide sociale de ne pas per-
dre tous ses avantages lors-
qu'elle: accepte de prendre un
emploi fhiblement rémunéré, ce
qui-l’ehcburage à se chercher
du travait.
Le.projet proposé parle livre

blant, que déposera jeudi le mi-
nistre dès’ Finances, Yves Du-
haime, ne serait pas obligatoire
et s'adresserait aux personnes
aptes au travail. Aucun bénéfi-
ciairé apte au travail ne verrait
sesprestations baisser à la suite
du refusd’un emploi, d'un stage
en‘entreprise. d’un retour aux
études ou d'un travail commu-
nautaire, ‘selon les informations
obtenugs par la Presse cana-
dierme.-,
Tdutefois, ces personnes ver-

raient l'aide qui leur est versée
gelée aux. montants actuels,
sans‘ajustement pour l'inflation
en'cas derefus.

Pourl'instant tout au moins,
le gouvernement a donc opté
pourlacarotte plutôt que pour
le bâtbn‘afin d'inciter les assis-
tés sociaux à sortir de la trappe
de la-pauvreté.

Pôur les-jeunes de moinsde 30
ans,lesprestations ne seraient
pashaussées, mais tout revenu
gagné jusqu'à concurrence du
montant des prestations offer-
tes auxbénéficiaires de 30 ans
et -plus n’entraîinerait aucune
coûpurédansl'aide déjà recue.
Au-delà de cette somme, les

restations seraient coupées de
a moitié du revenu gagné, tout
commepourleurs ainés.

Présentement, un assisté
social qui décide de retourner
au travail le fait souvent pour
très peu d'argent en plus de ce
qu'il reçoit déjà et, dans cer-
tains cas extrêmes, accepter un
travail le place dans une situa-
tion où son revenu réel demeure
le même.

L'impôt négatif fait qu'il sera
toujours payant de sortir pour
obtenir un travail, même à
temps partiel.

Par exemple, dans le système
actuel un chef de famille de
deux enfants bénéficiant de
l'aide sociale qui décide d'aller
travailler au salaire minimum
($8 000 par année) verra son re-
venu disponible passer de
$11 000 à $12 500, pour une aug-
mentation nette de $1500. Sur
les $8000 qu’il aura gagnés, les
gouvernements en auront rete-
nu plus de $6 000 (impôts payés
et perte de bénéfices sociaux ),
ce qui signifie un taux marginal
implicite de taxation de 80 p.
cent. Avec l'impôt négatif, l'in-
dividu conserverait $4 000 en
aide gouvernementale, ce qui
porterait son revenu total à
$16 500.

Le taux d'imposition implicite
actuel de cet exemple est beau-
coup plus élevé quele taux de 60
p. cent imposé aux riches sur la
dernière tranche de leur reve-
nus.
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Ça, c’est ce que le propriétaire,
la société Seagram, a annoncé en
novembre dernier. Mais, dans le
fond, à Berthierville, personne ne
croit vraiment que la distillerie,
presque centenaire, disparaîtra
de la carte. Oh! Seagram la fer-
mera, ça c’est certain, inélucta-
ble.

Mais il se produira quelque
chose...

Le miracle, c’est des gouverne-
ments qu’on l'attend. D'abord du
provincial, car la Société des al-
cools du Québec (SAQ> semble
intéressée à s'engager dans une
coopérative d'embouteillage et
même de distillerie, possible-
ment avec une autre entreprise,
les employéset des investisseurs
locaux. Mais le gros coup de
pouce, on l'espère aussi du minis-
tre et député du coin, Robert-
René De Cotret, mêmesi leur élu
ne s’est presque pas manifesté
jusqu'à maintenant.

Rencontre avec De Cotret
Tout le monde est unanime:

c’est pour leur apprendre une
bonne nouvelle que M. De Cotret
a annoncé sa visite à Berthiervil-
le en fin d’après-midi aujour-

d’hui, après une rencontre préa-
lable avec les dirigeants de
Seagram à Ottawa.

« Lors de la campagne électo-
rale, De Cotret a répété dans tou-
tes les assemblées de cuisine que
les usines ne fermeraient plus, et
même que des nouvelles ouvri-
raient dans le comté », explique
Jean-Marc Ferland, coordonna-
teur du Comité pour la sauvegar-
de des emplois Melchers.

La plupart des gens engagés
dans le combat pour sauver les
emplois à la Melchers sont bien
placés pour rappeler ses paroles
a De Cotret. Ferland était l’un de
ses principaux organisateurs,
tout commele maire de Berthier-
ville, Jude Guevremont, et le
président du syndicat, Michel
Massé.

«Jusqu'à maintenant, les ins-
tances provinciales, que ce soit
au gouvernement ou à l’opposi-
tion, nous ont manifesté un grand
intérêt. Mais de M. De Cotret,
rien. Il ne doit pas oublier
qu’avant d'être ministre, il est
député du comté. Melchers a
longtemps été une vache à lait
pour le fédéral. Maintenant, c’est
à leur tour de cracher l'argent »,
lance M. Ferland.

Optimisme
Certains se montrent même

plus qu’optimistes. Pour le maire
de cette municipalité de 4300 ha-
bitants et pour le chanoine Eugè-
ne Dumontier, curé de la parois-
se, ce momentdifficile pourrait
faire place à une solution meil-
leure pour tous.

Depuis des semaines déjà, le

chanoine Dumontier exhorte en
chaire ses paroissiens à mener un
combat civilisé pour leurs em-
plois tout en priant l’Esprit-Saint
d’éclairer les chefs d’État et
d'entreprise à reconnaitre leurs
devoirs sociaux.

« Pas question toutefois de van-
dalisme, lance le chanoine. On
demande aux gens de projeter
une belle image pour encourager
les investisseurs à venir dans no-
tre communauté. » Effective-
ment, le vandalisme est inexis-
tant, tout comme la violence,
l'agressivité et l’amertume habi-
tuellement inévitables dans de
tels cas.

Personne n'en veut à personne.
Patrons et employés, tous embar-
qués dans le même bateau et ja-
mais divisés par la moindre
grève ou mésentente depuis la
dernière guerre mondiale, conti-
nuent de se côtoyer amicalement.
Malgré les taxes d’accise qu’on
rend en partie responsables du
recul des spiritueux sur le mar-
ché canadien, on n’en veut pas
aux gouvernements qu'on entre-
voit commede possibles messies.
On n’en veut même pas à Sea-
am, qu’on juge trop inaccessi-

le, trop gros pour être véritable-
ment atteint, sauf peut-être par
les élus gouvernementaux.

«Rester sur la carte»
«Je ne veux pas savoir de qui

c'est la faute, seulement avoir
une solution. On tient à ce que
Berthier reste sur la carte »,
lance Mme Margot Bruneau,
dont le mari trävaille à l’usine
depuis 26 ans.

“
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chez Melchers, même .
photo Jean Goupil, LA PRESSE

Depuis mars dernier, Michel
Massé ne travaille pas. Il s’atten-
dait, comme à chaque année,
d'être rappelé en octobre pouren-
treprendre une nouvelle produc-
tion. Au lieu de cela, c’est le con-
gédiement et
l'assurance-chômage, qui se
poursuivra encore jusqu’en
mars. Et puis, après, l’aide socia-
le si le miracle ne se produit pas:
«Je suis opérateur de tableaux
électroniques, un emploi très spé-
cialisé. Je n'ai pas d'autre forma-
tion. Ailleurs, je serais simple
manoeuvre. Et encore, les em-
plois ne foisonnent pas dans le
coin. »

Pour Gilles Bourgeois, un élec-
tricien, et pour Jean-Guy Adam,
un plombier, la situation est un
peu plus facile. « Au moins, on a
un métier.» Mais ces natifs de
Berthier ne peuvent croire non
plus que c’estla fin.

Moins optimistes ou tout sim-
plement plus prudents, certains
ont déjà prévu aller voir ail-
leurs : Pierre Bayeur, un bio-chi-
miste et surintendant de la pro-
duction, a déjà eu d’autres
offres. Lucille Comtois, qui enta-
mait sa onzième année à la comp-
tabilité, sait déjà qu’elle devra se
tourner vers Joliette ou Mont-
réal. Quant à Luc Madore, direc-
teur des opérations, il a accepté
un emploi similaire pour un com-
pétiteur. Quand on lui demande
s'il est aussi certain que ses em-
ployés de la survie de Melchers,
il répond tout simplement, avec
un sourire malheureux : « J'ai
accepté un emploi ailleurs. Ça si-
gnifie quelque chose... s.

 

GENEVE
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dre et un calendrier pour de nou-
velles négociations sur les armes
nucléaires et spatiales.

Il s’agit de savoir si, comme
semble le souhaiter Washington,
le désarmementpeut être main-
tenant débattu au sein de deux
grands forums: l’un sur les ar-
mes défensives (notamment
spatiales) et l'autre sur les ar-
mes dites offensives, c’est-à-dire
les engins nucléaires interconti-
nentaux et ceux de portée inter-
mediaire comme les fusées
Pershing II déployées en RFA.

Moscou, pour l'instant, semble
essentiellement intéressé par
une négociation sur la première
catégorie d'armes, afin de frei-
ner au maximum le projet amé-

ricain de guerre des étoiles.
Dans le meilleur des cas, on es-
comptait que les deux parties
pourraient annoncer, ce soir,
d’une part le cadre de ses nou-
velles négociations et, d'autre
part, le calendrier des rencon-
tres.

Faute d'accord à ce sujet, et à
moins d'une rupture, MM. Shultz
et Gromyko pourraient plus sim-
plement décider de se retrouver
une nouvelle fois, d'ici à quel-
ques semaines, pour poursuivre
leurs contacts exploratoires.

Quel que soit le résultat de la
rencontre de Genève, les deux
super grands paraissent en tout
cas décidés à reprendre le dialo-
gue sur le désarmement à un ni-
veau élevé, et ceci en dépit de
l’occupation de l'Afghanistan
pa; l’armée rouge et des contre-

mesures soviétiques décidées
après le déploiement des Pers-
hing II et des missiles de croisiè-
re en Europe (notamment la
mise en place de fusées SS-22 en
RDAet en Tchécoslovaquie).

Par ailleurs, une association
de juristes européens, Droit con-
tre raison d'Étet, a déposé une
plainte hier devantle procureur-
général de Genève contre le se-
crétaire d’État américain Geor-
ge Shultz et son homologue
soviétique Andrei Gromyko pour
mise en danger de la vie d'au-
trui, menace, contrainte, chan.
tage, apologie du crime, gestion
déloyale des intérêts publics et
abus de confiance.
Cette association, créée ré-

cemment à Paris, regroupe des
avocats et des professeurs de
droit de différents pays europé-

ens, qui voudraient que les peu-
ples aient davantage de pouvoir
sur les décisions politiques pri-
ses par leurs gouvernements,en
particulier en matière d'arme-
mentou de désarmement.

L'association a profité dè la
présence à Genève de MM.
huitz et Gromyko pour attirer

l'attention du public sur le fait
que de nombreuses activités des
grandes puissances sont en réali-.
té, affirme-t-elie, des violations
du droit commun.

Selon Droit contre raison
d’État, l'équilibre de la terreur
n’est ni plus ni moins quele cri-
me d’association de malfaiteurs
et le statu quo actuel entre les
deux super-grands n’est pas au-
tre chose que l'apologie du crime
par la menace permanente de la
guerre nucléaire.
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ment est général. Et les acéro-
chages innombrables.
A l'extérieur de Paris, c’est

pire dans de nombreuses ré-
gions. Par endroits, la neige est
tombée de manière plus impor-
tante. Il y a des routes complète-
ment bloquées, d'autres trans-
formées en patinoire. Or, sauf
dansles régions de montagnes, il
n'y a là non plus aucun équipe-
ment. ll faut attendre que ça
fonde. Et, en attendant, les res-
ponsables de la sécurité routière
déconseillent de prendre la
route.

Mais le plus gros problème,
c’est tout simplement le froid.
Rien n’y est préparé dans un
pays où on ne connaît pas le « en-
dessous de zéro ». À tousles trois “

une scène montréalaise familiè-
re : le capot de la voiture ouvert,
et les pinces installées sur la bat-
terie. Le matériel n’est pas pré-
vu pourcette situation.

C'est vrai de tout. Dans une
ville du nord, le système électri-
que s’est effondré. « Électricité
de France + tourne actuellement
à la limite de ses capacités (et il
y a déjà eu une panne nationale
de quatre heuresil y a trois ans).

Carcassonne,ville du midi, les
canalisations gelées ont sauté.
Plusieurs localités sont privées
d'eau et d'électricité.

Petit désagrément temporai-
re: rien n’est vraiment chauffé
‘pour ce genre de température.
Pas de chauffage dans les en-
trées des immeubles. Pas de
doubles-fenétres. Pas de doubles.
portes dans les cafés et les res-
taurants, mais plutét beaucoup
de courants d’air. Dans les com- _-

merces, il y a à peine une chauf-
ferette dans un coin. Les bouche- .
ries, elles, sont portes ouvertes
et sans aucun chauffage.

L'Italie, encore moins équipée
pour le froid, est saisie par la
même vague, comparable, di-
sent les Italiens, à celle de 1929,
Etil y a de la neige à Venise et à
Rome.

Seulement en France, le froid
a tué une quinzaine de personnes
dans les dernières 48 heures.
Pour la plupart, il s’agit de clo-
chards et de sans-abri, à Paris et
dans d’autres grandes villes.
Dans la capitale française,
mêmeen hiver, vous pouvez fa-
cilement trouver des clochards
installés la nuit, sur des grilles
du métro, plus ou moins enroulés
dans des bouts de carton ou de
vieux manteaux.

Mais ce qui est supportable en
temps normal devient mortel ces gp}!auante.

jours-ci. Certains d’entre eux
sont tout simplement morts de
froid pendant leur sommeil. Ce
qui a permis de remarquer qu'il
y aurait quelque 10 000 sans-abri
actuellement à Paris, mals seu-
lement5 500 places dans les cen-
tres d'accueil.
On est loin des grandes catas- |

trophes, mais en tout cas un dé-
règlement du thermomètre suf-
fit à dérégler un pays moderne
comme la France,

Parailleurs, au large des cô-
tes marocaines, un Cargo espa-
gnol a fait naufrage dansla tem-
pête. Un cargo soviétique a
recueilli 26 survivants mais un
homme d'équipage manque à
l'appelet il y a peu d'espoir dele
retrouver.

Quant au record de froid, il a
été enregistré en Finlande où le
thermomètre a marqué moins   coins de rues. vous tombez “$s
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Le ministre

Tardif avait
suggéré le
nom de
Luc Cyr

u nistre des Affaires munici-
pales de l’époque, Guy Tardif,
ue la Société d’habitation du
uébec a retenu, en 1978, les

services de Luc Cyr, aujour-
d'hui accusé d'abus de confian-
ce devant la Cour d'assises.

———
MARIO ROY

La précision a été donnée, au
premier jour du procès, par
l’ex-président de la SHQ, Jean-
Marie Couture, qui doit d’ail-
leurs revenir ce matin a la bar-
re des témoins. .

Jean-Marie Couture ajoute
que, dans la période qui suivit
sa rencontre avec le ministre, il
communiqua effectivement
avec Luc Cyr. Il lui demanda
alors de se livrer à des experti-
ses sommaires sur les vices de
construction constatés dans des
habitations à loyer modiqueéri-
gées dans plusieurs municipali-
tés du Québec.

Cyr produisit des rapports
préliminaires, pour être ensuite
lié par contrat avec la SHQ,
alors aux prises avec d’énormes
problèmes de vices de construc-
tion dans les immeubles bâtis
sous sa juridiction.

Jury
Dans ce contexte, un jury de

six hommeset six femmes, pré-
sidé par le juge J.R. Hannan,
entendra au cours des pro-
chains jours la vingtaine de té-
moins convoqués parla poursui-
te.

On entend ainsi prouver
qu’entre 1978 et 1980, Cyr, 52
ans, a usé de ses fonctions de
coordonnateur de la Division
des réparations majeures de la
SHQ, pour s’attribuer, à lui-
même et à deux de ses enfants,
des avantages indûs, se mettant
ainsi en position de conflit d’in-
térêt.

Ainsi, Luc Cyr aurait approu-
vé pour le compte de la SHQ la
location de pièces de machine-
rie, la transaction profitant à la
compagnie qu’il administrait,
Transit Construction Ltée, dont
les bureaux étaient d’ailleurs!
installés dans sa résidence de
Senneville.

Sa fille
D'autre part, l’ex-administra-

teur de la SHQ aurait fait rete-
nir les services de sa fille Jo-
hanne et de son fils Daniel par
des firmes liées par contrat à
l'organisme public, la première
comme photographe et le se-
cond commesurveillant de
chantier.

Quoi qu’il en soit, une enquête
policière a été déclenchée à ce
sujet à la mi-décembre 1980 et,
le 21 octobre suivant, la Sûreté
du Québec effectuait une per-
quisition à la maison de Senne-
ville, raconte le détective Henri
Dufour, qui fut chargé de l’af-
faire. L'enquête devait conduire
à la rédaction des neuf chefs
d'accusation portés contre l’ex-
administrateur de la SHQ.  
 

Harrison
subira
son procès
le 11 mars

Après avoir subi une rebon-
N dissante enquête préliminai-
re qui s’est étalée sur une période
de neuf mois, Robert Harrison af-
frontera les jurés, en Cour d’assi-
ses le 11 mars prochain,

C’est la date qui a été retenue,
hier, après que l’ex-président du
Montreal Board of Trade eut fait
état des difficultés qu’il éprouve
à préparer sa défense. Devantle
juge Claire Barrette-Joncas, il
réclamait un délai de six mois
dans le but, notamment, de se
constituer un procureur suscepti-
ble de fouiller à fond le dossier
complexe de la faillite des Ate- °
liers d'usinage Hall, il y a trois
ans.
D'autre part, le procès du pré-

sumé complice d'Harrison, Jean
Bruyère, sera instruit plus tard

- devant un jury francophone,
alors qu’Harrison, lui, va être
jugé en anglais.

Robert Harrison fait face à une
douzaine d’accusations de com-
plot, de vol, de fraude et de par-
jure.
En septembre,il avait quitté le

Canada au beau milieu de son en-
quête préliminaire, pour ensuite
revenir au pays affronter la justi-
ce, après avoir fait certaines ré-
vélations à la presse. Après
d’autres procédures, Harrison a
pu reprendre,il y a peu de temps,
sa liberté provisoire.

ç- ! ’)

B QUÉBEC — Alors qu’on
avait littéralement prévu le

pire, en convoquant 284 citoyens
de la région de Québec pour for-
mer le jury qui décidera du sort
du caporal Denis Lortie, c'est en
moins de trois heures que celui-ci
a été complété. Et on n'a même
pas eu à interrogerle sixième des
candidats présents, pour ce faire.

LEOPOLD LIZOTTE

Sept femmes et cing hommes
ont donc été retenus par le juge
Yvan Mignault et les procureurs
au dossier, Me André Plante pour
la Couronne et Me André Royer
pour le prévenu.

Le plus jeune des pairs de l’in-
culpé est un vendeur en chômage
de 23 ans,et le plus âgé un chauf-
feur d'autobus de 51 ans. Il fut
d’ailleurs le, dernier choisi des
« douze », un peu avant 16 h.

On retrouve, dans le groupe, un
mécanicien, la secrétaire-tréso-
rière adjointe d’une banlieue de
la Vieille Capitale, une
« maîtresse de maison », un tech-
nicien de laboratoire qui s’est
surtout targué de n'avoir jamais
voulu se faire une opinion sur la
cause, et une diététicienne, qui,
elle, n'a pas eu à prendre cette
précaution. Tout ce qui touche
la… justice ne l’a toujours que
médiocarementintéressée.

 

Parents ou amis
On semblait surtout craindre

qu’au milieu des candidats con-
voqués au hasard dans cette ville

Au procès Lortie, le jury est ;
constitué en moinsde trois heures.

de fonctionnaires qu’est Québec,
on se retrouve devant un fort
nombre de personnes ayant eu
des parents ou des amis, chez les
victimes, mêmesi Lortie ne subit
le présent procès que dans le cas
‘de celles qui sont décédées : Ca-
mille Lepage, Georges Boyer et
Roger Lefançois.

On craignait aussi que plu-
sieurs puissent avoir des rela-
tions ou de la parenté au sein du
personnel de l’Assemblée natio-

nale, ou dans le fonctionnarisme
en général.

Milieu hospitalier
Assez bizarrement, le sort a

plutôt désigné un certain nombre
de personnes faisant partie du
milieu hospitalier.

Et dès le début, par exemple,
une infirmiére de 27 ans a été ra-
pidement excluse. Au moment de
la fusillade du 8 mai dernier, elle
était en service à l'Hôtel-Dieu de
Québec, où la majeure partie des

blessés ont été transportés en
toute hâte.

Sans hésitation, elle a souligné
que sa profession, sa sensibilité
naturelle et le profond respect
qu’elle a de la vie pouvaient la
rendre agressive à l’endroit de
l’accusé et lui rendre fort diffici-
le la tâche de se prononcer sur
son cas sans préjugés.

Une connaissance
. Par contre, et seulement quel-
ques minutes plus tard, une tech-

Un caporal en grand négligé
et d’allure fort peu martiale!

Vêtu d'un pantalon d’un bleu un peu bizarre, lui
tombantsur les talons, et d’une chemise beige à col
ouvert aux « volants » dessertie de sa ceinture, c’est
le dos un peu courbé qu’il a fait sa première appari-
tion dans le box de la grande salle des Assises, où
plus de 300 personnes avaient pris place.

S'il a évidemment montré de l'intérêt à la procé-
dure, à certains moments, il est resté souvent pen-
ché, le menton appuyé dans sa main gauche. Puis,
pour se libérer d’une centaine tension dorsale, peut-
être, il lui est arrivé de disparaître presque complè-
tement derrière la barre, la tête littéralement entre
les genoux.

Assez curieusement, quelques-uns des candidats,

QUÉBEC — Si le caporal Denis Lortie a peu
changé de « tête », depuis les tragiques événe-

ments de mai dernier, à l'Assemblée nationale, il
n’avait cependant rien du jeune militaire féru de
boutons astiqués et de gestes martiaux, hier.

et d'âges différents, sont entrés en cour d’un pas
fort assuré, et presque invariablement, l’un des pro-
cureurs leur a demandés'ils avaient déjà faii partie
de la milice. Chaque fois. évidemment, on sentait
que l'inculpé dressait l'oreille. Mais aucun n’a ré-
pondu parl’affirmative.

cette fois.

 

   
Le comptoir des paiements aux gagnants de Loto-Québec a connu une vive affluence

hier, alors que sept des neufs gagnants québécois de $212 902 (catégorie 5/6 plus)

se sont présentés afin de réclamer leur dû. Il s'agit (de gauche à droite de haut en

bas) d'un Montréalais, M. Albéric Turbide; d’un groupe de 10 citoyens de Sainte-

Marthe-sur-le-Lac, dont le responsable est M. Jean-Guy Marchand; de M. Jean-Pau!

Dumoulin, de Blainville; de deux camarades de travail de Montréal, MM. Pierre

Bélair et Jacques Brisebois; d'un groupe de quatre résidents de Candiac et (en bas à

droite), de Mme Janine Durand, de Lauzon. Un septième: récipiendaire, un groupe de

deux Montréalais, à touché son chèque en fin d'après-midi, hier.

Seule une jeunefille, qui travaille « dans les muni-
tions » a déclaré que l’un de ses frères était présen-
tement à l'entrainement au camp Borden. Mais, en-
tre eux, à leur dernière rencontre, il n’a pas été
question de ce procès. Un momentplus attentif, Lor-
tie a alors reposé son menton sur sa main. La droite,

Selon les prévisions, 75 témoins seront interrogés
par la Couronne, cependant que, pour étayer la dé-
fense qu’ils entendent faire, Me Royer et son collè-
gue Francois Fortier présenteraient des aujourd’hui
une requête pour que soient finalement projetés en
cour certains documents audio-visuels exceptionnel-
lementcaptés sur le vif, le 8 mai.

nicienne de laboratoire à l’hôpital
de l’Enfant-Jésus, a été acceptée,
même si elle comptait un des
blessés graves parmi ses con-
naissances. Mais elle l’a rencon-
trée, aux fêtes, et il n’a pas voulu
lui-même aborder le sujet. Mème
s’il la savait appelée commecan-
didate. Une aide alimentaire de
l'hôpital Saint-Sacrement a éga-
lement été agréée, et il en fut
plus tard de même pour une aidé
infirmière en cardiologie…à l’Hô-
tel-Dieu. .

Un septuagénaire a pour sa
part réussi à alléger considéra-
blement l’atmosphère, en fin
d'après-midi, en se plaignant de
la difficulté qu’il avait à saisir les
« termes » des avocats, pour en-
suite féliciter le juge Mignault de
sa façon de simplifier les choses.

‘

Soulignant être marié en secon-
des noces, il se rebiffa presque
lorsqu’on lui demanda si Mada-
me sa deuxième épouse travail-
lait à l'éxtérieur. « Ben voyons
donc, clama-t-il, elle garde la
maison ». Pour ne pas qu’on gar-
de un mauvais souvenir de son
bref passage dans la cour, il re-
partit toutefois en déclarant que,
finalement, tout le monde avait
quand mêmeété bien gentil. Et,
en franchissant ia porte, il y alla
d’une vigoureuse tape sur l’épau-
lette d’un gradé du service d’or-
dre pour montrer sa satisfaction,
non seulementd'avoir été exemp-
té de siéger dans ce procès, mais
également de ne pas avoir à reve-
nir au Palais comme les autres
candidats écartés, le 21.

Le 6/49: on
prévoit des ventes
de $40 millions
|| S'il est remporté samedi, à

sa sixième semaine, le gros
lot ou le 6/6 du tirage du 12 jan-
vier du Lotto 649 devrait attein-
dre $10,4 millions, soit 4 p. cent
des ventes. À Loto-Québec on
prévoit d'ailleurs vendre pour en-
viron $40 millions dans l’ensem-
ble du Canada.

GEORGES LAMON

D'ailleurs, si Loto-Québec
n’avait pas changé sa structure
en ralentissant le rythme de
croissance du gros lot après avoir
atteint $7 millions, on se serait re-
trouvé avec un gros lot de $16
millions ou $17 millions. Et $12
millions au lieu des $8,6 millions
de samedi dernier.

En effet, la nouvelle structure
adoptée par Loto-Québec prévoit
que si le gros lot n’est pas gagné
après $7 millions, son rythme de
croissance ralentit au profit du
5/6 plus. Le 6/6 s’accroit de 15 p.
cent tandis que le 5/6 plus, lui,
augmente de 47 p. cent, celui du
5/6 de 13 p. cent et le 4/6 de 25 p.
cent.

Probabilités de
sortir: 94 p. cent
Quant aux probabilités que le

gros lot du 6/6 soit gagné, une
analyse de Loto-Québecles fixent
cette semaine à 94 p. cent pour
des ventes globales de $40 mil-
lions. Elles seraient de 96 p. cent
pour des ventes de $45 millions,
97 p. cent pour des ventes de $50
millions et de 99 p. cent pour des
ventes de $67 millions.

Pourtant la frénésie qui s’était
emparée des joueurs l'an dernier
À pareille date (le tirage du 14
janvier 84 avait rapporté $13,8
millions à un couple d’Onta-
riens), n’a pas encore égalé celle
de l’an dernier. Ainsi hier à 16
heures seulement les ventes glo-
bales au Québec dépassaient les
$2 millions contre $5 millions l’an
dernier à la mêmedate.

À 15 beures, hier, en prévision
du tirage de samedi, au Québec
on avait misé jusqu'ici $3 370 312,
en Ontario, $1688918, dans les
provinces de l'Ouest, $1 176 471 et

 

L’enquête sur le Boeing d’Air India
L'enquête sur l'atterrissage
difficile d’un Boeing 747

d’Air India à Mirabel le 29 dé-
cembre dernier piétine parce le
« boîte noire > qui a enregistré les
données du vol se trouve à Bom-
bay et que l'Inde n’a pas encore
répondu à la demande du Bureau
canadien de la sécurité aérienne
(BCSA) de la lui remettre.

GILLES GAUTHIER

Par ailleurs Air Canada, dont
les techniciens ont effectué la vé-
rification et les réparations de
I’appareil’ avant qu'il ne reparte,
le jour même de l'incident, pour
son pays d'origine, n’a pas encore
fait parvenir le rapport de vérifi-
cation et d'eutretien demandé
par le BCSA. Les porte-parole
d'Air Canada, qui assure les opé-
rations d’Air India à Mirabel,
n’ont pu être rejoints pour expli-
quer ce délai.

«

 

La requête canadienne d’expé-
dier dans les plus brefs délais
tant la boîte, qui est en fait oran-
e, que la bande qui contient les
onnées du vol en question, a été

transmise dès le 31 décembre,
mais les autorités de l'aviation ci-
vile indienne ne se sont pas enco-
re manifestées. .

« Nous espérons qu’elle est en
route car la compagnie doit nous
la remettre si nous'en faisons la
demande, mais nous n’en savons
encore rien », a déclaré hier
Christiane Beaulieu, porte-parole
du BCSA.

Bris de feux
Entre-temps, Air India s’est

contentée d’émettre un commu-
niqué dans lequel elle nie être
responsable du bris de feux de
balisage de l’aéroport et vante
l’expérience de son pilote.
Tout ce que le BCSA peut dire

jusqu’à maintenant est d’une

$

part qu’un avion a brisé des feux
de balisage à 400 pieds avant la
piste et qu’il y a des traces au sol
à 300 pieds du début de cette der-
nière et, de l’autre, que l'avion
d'Air India est le seul pour lequel
on ait rapporté des dommages.
Trois pneus de l'appareil ont été
crevés ce soir-là, mais les 222
passagers s’en sont tirés indem-
nes.

Les règlements du nouveau Bu-
reau canadien de la sécurité aé-
rienne stipulent que non seule-
mentles accidents mais aussi les
incidents (ils en énumèrent onze
catégories ) doivent être rappor-
tés, ce qui n’était pas le cas aupa-
ravant. Mais, explique-t-on, ces
règlements ne sont entrés en vi-
gueur quele 12 décembre dernier
et il est possible qu’ils n'aient pas
encore été assimilés par la com-
pagnis étrangère le 29 décembre.
Pourtant le projet de règlement

&

avait été rendu public dès le 30
juin 1984.

Quoiqu'il en soit, Air India n’a
pas rapporté l'incident et la boîte
et son contenu sont repartis
avant que le BCSA n’en soit avi-
sé. Si ce dernier avait été mis au
courant,il aurait pu ordonner la
saisie de la boîte. L’équipage est
demeuré à Montréal et a été
interrogé par le BCSA, mais ce
dernier explique que leur témoi-
Enage est confidentiel pour le mo-
ment. La bande, qui peut enregis-
trer de 24 à 25 heures de données,
n’a pas été utilisée pour le vol de
retour vers l'Inde.

Calibrage
L'enquêteur chef pour cet inci-

dent, André Charette, explique
qu'il faut, pour des raisons de ca-
librage, avoir en sa possession
tant la boîte que la bande. L’en-
quête, ajoute-t-il, vise à détermi-
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les provinces de l’Atlantique,
$120 252. Pour un total de
$6 355 953.

En retard sur l'an dernier -
La fièvre du jeu qui s’est com-

muniquée aux Québécois et aux
Canadiens, n’est pas encore ra-
ientie. Mais comme faisait re-
marquer un porte-parole de Loto-
Québec, elle n’égalera sûrement
pas le record de la sixième se-
maine de l’an dernier; on avait
alors enregistré des ventes tota-
les de $67 millions. Rappelons que
samedi dernier Loto-Québec
avait enregistré un volume des
ventes de $32 millions.

« On peut même dire que nous
sommes en retard sur le rythme '
de l’an dernier, le départ a été
moins rapide que l’an dernier, a
rappelé à LA PRESSE, hier M.
Jean-Pierre Roy, responsable de
l’Information à Loto-Québec.
Mêmesi l’on vend $6 000 à la mi-
nute, aux heures de pointe, sur-
tout durant la pause de midi. »

Les jeudi et
vendredi: très occupés
M. Roy précise encore que c’est

entre 12 et 14 heures que les ven-
tes avaient été les plus fortes jeu-
di dernier, les jeudi et vendredi
étant les jours les plus occupés.
Et avec le retour à la normale
cette semaine, les 13 000 points de
ventes du Québec dont 4 000 sont
dotés de terminaux, devraient
fonctionner à plein régime. Mais
n’attendez pas à la dernière mi- -
nute.

Et le système d'informatique
semble jusqu’ici bien supporter
les surcharges de validation.- -

« Depuis samedi tout fonction-
ne trèsbien,ça roule à plein régi-
me, précise M. Roy. Nous
n’avons pas de difficultés avec
les terminaux. Il faut dire aussi
que cette année, les mécanismes
sont en piace et les centres de va-
lidation un peu plus rodés. » Et si
vous ne vous sentez pas assez
chanceux pour choisir vos pro-
pres numéros, vous pouvez tou-
jours vous confier à l'ordinateur
de Loto-Québec par l'entremise
de la « mise éclair». On nesait
jamais. Et bonne chance!

*
-

.

ner si l’appareil d’Air India est
bien celui qui a causé les domma-
ges et a atterri avant la piste, à
trouverles causes, qu’elles soient
humaines ou techniques (au sol
ou à cause de l’appareil), et de
faire des recommandations po
éviter qu’il se répète. Lot

Entre-temps le BCSA étudie La
possibilité d’imposer à Air India
les sanctions prévues par sa loi

- constituante à cause de l’omis-
sion de la compagnie aérienne de
rapporter l’incident. .

Parailleurs l'attitude d’Air-In-
dia, qui a notammentinterdit à là .
presse de s'approcher de l’appa- -
reil le soir de l’incident, ne l’aide :
pas à établir son innocence. Il est :
également évident que le meil- <
leur moyen de prouver que. ce «
n’est pas son appareil qui était en ;
cause serait de remettre la fà-
meuse boîte. 1
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L’ancien ministre des Finan-
ces du Québec, Jacques Pa-

irizeau, semble avoir abandonné
l'aile orthodoxe du Parti québé-
cois à son sort. Non seulement ne
sera-t-il pas délégué au congrès
du 19 janvier, mais il n'a paspar-
{ticipé aux deux réunions de stra-
‘tégie tenues, à huis clos, par le
[groupe des orthodoxes, une pre-
mière dans le temps de Noël, la
}seconde le week-end dernier.

ES
PIERRE VENNAT

C'est donc autour des ex-minis-
‘tres Jacques Léonard et Denise
iLeblanc-Bantey, qui tâcheront de
!coordonner le tout de leurs bu-
sreaux de députés à Québec, que
» se regrouperont les orthodoxes en
$ vue de la bataille qu’ils entendent
livrer le 18 janvier, en conseil na-
{tional, puis le‘lendemain, en con-
+ gros.
+ Les orthodoxes souhaitent tou-
{ jours que les congressistes puis-
sent discuter du véritable enjeu
; du débat: la position constitution-
* nelle du gouvernement Lévesque.

+ Or, a déploré hier M. Léonard,
, rejoint par LA PRESSE à son do-
+ micile, on trouve cette position
y dans le document soumis par M.
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| À la lumière du récent juge-
. ment de la Cour supérieure
condamnant l'affichage unilin-
‘gue francais,le gouvernement du
«Québec devrait modifier certains
(passages de sa législation linguis-
stique de sorte que d’autres lan-
gues que le francais puissent ap-
‘paraitre sur les enseignes
«commerciales.
,

+REE

ROLLANDE PARENT
!de la Presse Canadienne

* C’est du moins l'avis formulé
«hier par le président de la Centra-
ile de l’enseignement du Québec
»(CEQ), Yvon Charbonneau, en-
stouré de cing membres du bureau
à
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Jacques Parizeau

Lévesque aux membres de son
parti à la mi-novembre, et non
dans les deux textes qui seront
soumis au congrès du 19 janvier.

« Si l’on s’en tient à l’ordre du
jour proposé,le véritable texte où
René Lévesque annonce ses cou-
leurs comme chef du gouverne-
ment ne sera même pas diseuté

national, lors d’une conférence
de presse.

« Il n’est pas nécessaire d'aller
jusqu’à l'exclusivité du français.
Le Québec est pluraliste et ses
habitants peuvent s'enrichir et se
nourrir de cette dimension », a dit
le leader syndical.

M. Charbonneau a rappelé
qu’en commission parlemen-
taire, à l’automne de 1983, lors de
l'étude des amendements à ap-
porter à la Charte dc la langue
française, la CEQ avait suggéré
que des adoucissements soient
apportés dans le domaine du
commerce.

Pour les produits typiquement

- Yenamarrus
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(Espèce en voie de disparition)

Lavènement du Sanctuaire du Mont-
Royal a misfin au déneigementdes allées
et des devants de garage. Fini. Pourtou-
ours. Les gens bien l'ont compris. Et

l'hiver a cessé de leur être désagréable.

Si vous cherchez un moyen de vous
distinguer, nous pouvons vous satisfaire.
Le Sanctuaire est construit dans un
secteur sélect. En fonction du bien-être de
ses résidents. Les pièces sont vastes, l'en-
soleillement maximum. L'emplacement

in est incomparable, véritable havre de tran-
=. quillité en plein coeur de l'île, La vue est
ta superbe sur le Mont-Royal et les Lauren--

tides. Naturellement. : ’

“le sanctuaire
du mont-royal

Accédez à un nouveau mode devie.
Condominiums privilégiés en bordure ouest d'Outremont.

6000 Chemin Deacon, Montréal(514) 738-6000
De préférence sur rendez-vous.
 

1 ch. à coucher: 1036 pi. ca. +, $99,600 +
2ch. à coucher: 1323 pi. ca. +, $132,000 +
3 ch. dcoucher: 111 pi. ca. +, $169,000 +
-Penthouses: 2846 pi. ca. +, $360,000 +    iif) enter]PEER

“a.

se “ O4 LE ©
“de

LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 8 JANVIER 1985

ÎLN'A PAS ASSISTÉ À DEUX RÉUNIONS TENUES À HUIS CLOS

au congrès », déplore M. Léo-
nard.

Ce texte, dans lequel M. Léves-
que se prononce contre toute vo-
lonté d'aller chercher la souve-
raineté — même par secteur —
dans un avenir prévisible, est
inacceptable, selon le député de
Labelle. M. Léonard a démission-
né du conseil des ministres et du
caucus péquiste en guise de pro-
testation.

Les orthodoxes entendent donc
livrer, ces prochains jours, une
guerre de stratégie, pour tenter
d'amener le congrès à condam-
ner ledit document. Si le congrès
blàämait M. Lévesque pour son
document, il deviendrait plus fa-
cile pour les orthodoxes de se ral-
lier au texte soumis par l'exécutif
national et qui se contente de dire
que le PQ préconise la souverai-
neté, sans en faire un enjeu élec-
toral:

M. Léonard refuse toutefois de
dévoiler les détails de la stratégie
que lui et son groupe sont a met-
tre au point. Ils tenteront simple-
ment de sensibiliser le plus de dé-
légués à leur point de vue.

Par ailleurs, même s’il admet
que plusieurs au sein des ortho-
doxes ont commencé à préparer

italiens, écossais ou marocains,
par exemple, les dirigeants de la
CEQ se disaient favorables à ce
que le feu vert soit donné aux
commerçants pour qu'ils annon-
cent également dans leur langue
d'origine tout en accordant une
prépondérance au français.
Le président de la CEQ a indi-

qué qu’il commenterait plus à
fond cette décision juridique
dans quelques jours, tout en si-
gnalant d'ores et déjà que le ju-
gement Boudreault créait «une
immense brèche de plus dans la
législation linguistique».

La décision du gouvernement
québécois d'en appeler de ce ju-
gément n'est pas la seule à être
considérée comme inopportune
par M. Charbonneau.

Ainsi, il attribue au «climat
chaotique» ayant régné au sein
du gouvernement Lévesque ces
derniers temps la division en
deux de l’ancien ministère de
l'Éducation, soit l'Enseignement
supérieur, la Science et la Tech-
nologie, dirigés par Yves Bérubé,
d’une part, et l'enseignement pri-
maire et secondaire, avec Fran-

Parizeau semble abandonnerles
du PQ à leur sort

des scénarios pour «le .20 jan-
vier», lendemain du congrès, il
déclare qu'il est trop tôt pour en
parler. À plus forte raison, il lui
semble prématuré de parler de
ce que feront, à la reprise des tra-
vaux parlementaires, en mars,
les députés orthodoxes si leur op-
tion était défaite. « Tout cela est
encore bien loin. Pour l'instant,
toutes nos énergies sont mises
sur le congrès. »

M. Léonard ne veut pas dire
qui, avec lui, a participé aux
deux rencontres du temps des Fë-
tes. I] confirme seulement que M.
Parizeau n’y était pas.

Même s’ils ne sont pas délé-
gués au conseil national du 18, la
veille du congrès, les autres mi-
nistres et députés démissionnai-
resont l'intention d’y assister en
tant qu’observateurs. Ils pour-
raient y prendre la parole.

On sait que les orthodoxes, en
plus de souhaiter un débat sur le
fond de la question, veulent éga-
lement quele vote au congrès sur
l'orientation du parti soit pris au
serutin secret, de facon à ce que
chaque délégué puisse voter se-
lon sa conscience, sans se préoc-
cuper des réactions de son entou-
rage.

Jugement Boudreault: la CEQ croit
que Québec doit amender la loi 101

çois Gendron en tête, d’autre
part.

Pourlui, une structure unique
était idéale.

Quant à l’avant-projet de loi
sur le régime de négociations
dans le secteur public et parapu-
blic, M. Charbonneau le juge
« pire que ce qu’on aurait pu ima-
giner » du fait qu’il comprometle
rapport de force.

«1l fait disparaître le droit de
grève sur la rémunération et tous
les points de négociations aux ta-
bles locales », a-t-il dénoncé.

À ce chapitre, la CEQ n’entend
pas se laisser faire. Elle invite
tous ses membres et ceux des au-
tres organisations syndicales à
«se liguer contre l’avant-projet
du ministre Clair qui dénote une
gourmandise gouvernementale
absolument gargantuesque». ‘

M. Charbonneau invite aussi le
gouvernement Lévesque, « adep-
te de la stratégie de la réconcilia-
tion avec Ottawa », à pratiquerla
méme stratégie avec le mouve-
ment syndical et les forces vives
et progressistes du Québec.

LES SYSTÈMES MÉTRIQUE ET
IMPÉRIAL VONT « COHABITER»

Ottawa accepterait
un double système
de mesure pour
certains produits
u OTTAWA — L'épineuse

question du système métri-
que se retrouvera en tête de
l'agenda du cabinet fédéral, la
semaine prochaine. Il semble dé-
sormais acquis qu'Otawa accep-
tera qu'un double système de me-
sure puisse être accepté pour les
rares produits qui doivent actuel-
lement être vendus en mesures
métriques.

EEE
DENIS LESSARD
de lu Presse Canadienne

La recommandation du minis-
tère de la Consommation et des
Corporations quant à l'avenir de
«l’aventure métrique», débutée
en 1970, sera d’abolir l'obligation
pour les commerçants d'utiliser
le système métrique dans les do-
maines réglementés par Ottawa:
l’alimentation, l’essence et les
couvre-planchers. ’
C’est ce qu’a indiqué hier une

source dansl'entourage du minis-
tre de la Consommation, M. Mi-
chel Côté. Le «libre choix» dans
les systèmes de mesure équivau-
drait, dans les faits, à l’existence
d’un double système mais, au mi-
nistère, on croit que ce retour en
arrière ne provoquera pas de con-
fusion chez les consommateurs.

Sur plus de 107 types de pro-
duits disponibles sur le marché
canadien, seulement trois font
l’objet d’une réglementation for-
çant les détaillants à vendre leur
marchandise en mesures métri-
ques: l'alimentation, l'essence et
les draperies et couvre-plan-
chers.

Pour le carburant, on estime
au ministère que, compte tenu
des nécessités du marketing, bien
peu de détaillants seront intéres-
sés à revenir au système impé-
rial et à «annoncerla triste réali-
té de l’essence à $2,95 le gallon»,
rappelle-t-on.: En outre, on est
convaincu ‘que les pétrolières
comme les étaillants y pense-'

Ms
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Michel Côté, ministre de la
Consommation et des Cor-
porations.

 

ront à deux fois avant de changer
leurs pompes pour revenir au gal-
on.

En ce qui concerne les drape-
ries et couvre-planchers,le syste-
me métrique n'est jamais réelle-
ment passé dans les moeurs. La
grande majorité des clients par-
lent toujours de verges et non de
mètres carrés de tapis, soutient
un de ceux qui sont impliqués
dans la préparation de la proposi-
tion du ministère.

La question la plus délicate de-
meure celle de la vente des ali-
ments au poids (viande, fruits et
légumes ) où il faudra tenir
compte du fait que beaucoup de
petits commerçants sont déjà
pourvus de balances métriques.

Dans ces trois cas, on songe à
abolir la réglementation et à re-
venir à un système où le client
pourra, à son choix, se faire ser-
viren mesures métriges ou impé-
ales. °
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B Le premier ministre du
Québec et président du

Parti québécois, René Léves-
que, est assuré de gagner la ma-
jorité des voix lors du congrès
extraordinaire de sa formation
politique le 19 janvier. Mais à
quel prix? Et dans quel état se
trouvera le PQ après cette con-
frontration ?

Ce sont deux questions que se
posent bien des observateurs de
la scène politique et de plus en
plus de militants.

Certains s'interrogent même
sérieusement quant à leur ave-
nir au sein duPQ etsurles pers-
pectives de survie du parti.
C'est le cas notamment de la
conseillère à l’exécutif national,
Constance Mainville. (On lira
le texte intégral de son témoi-
gnage en page A7 de LA PRES-
SE de demain.)

Elle estime, en substance, que
l’abcès qui empoisonne l’avenir
du PQ ne sera crevé qu’à la
suite d’un véritable congrès au
leadership. Ce témoignage de
Mlle Mainville est révélateur
parce qu’il exprime l’immense
déception, le chagrin et l’amer-
tume d’un grand nombre de jeu-
nes Québécois qui ont investi la
meilleure part d'eux-mêmes
dans ce parti afin de promou-
voir une option fondamentale
qu'on les incite maintenant à
ranger dans les réfrigérateurs
de l'histoire.

Après les vacances des Fêtes,
des orthodoxes se sont réunis à
Montréal. Histoire de faire le
point et de reprendre l’action
sur le terrain. I] est cependant
un peu tard. Les délégués ont
été choisis dans les 122 circons-
cription en vue de ce congrès
historique dont le but ultime est
de faire disparaître, à toute fin
utile, l'option souverainiste qui
devait être un des thèmes ma-
jeurs de la prochaine campagne
électorale. .

Sans argent et sans moyens,
pris de court par le personnel
politique des différents minis-
tres qui suivent le chef dans sa
démarche que certains quali-
fient de suicidaire, les ortho-
doxes tenteront de convaincre
les représentants des associa-
tions de comté du bien-fondé de
leur action. Quant à M. Léves-
que, grâce à l’action des sala-
riés de l'État,il s’est assuré, se-
lon les instances du PQ, de
l’appui d’au moins 70 p. cent des
1600 délégués.

Une grande déception
Constance Mainville, pour sa

part, n’est pas convaincue que
M. Lévesque obtienne un
pourcentage aussi élevé. C’est
pour cette raison qu’elle attend
de voir les résultats du vote du
19 janvier avant de prendre une
décision. À savoirsi elle demeu-
re au sein du parti ou si elle re-
met sa démission.

Militante de la base dans le
comté de Papineau depuis 1976,
elle a été élue à l'exécutif natio-
nal lors du congrès de juin der-
nier. Après avoir siégé pendant
six mois à cette haute instance
‘du parti, sa déception est gran-
de. Elle n’est d’ailleurs pas très
tendre à l’endroit de certains de
ses collègues qui ont décidé de
saborder l'option fondamentale
pour des raisons strictements
électoralistes.

À cet égard,elle confie qu’elle
n’avait pas de parti-pris entre
les modérés et les durs de la
cause souverainiste avant le
mois de novembre dernier.
Mais quand M. Lévesque a posé
le problème, elle a décidé de
choisir «l'option» plutôt que lc
chef et le parti, a souligné Mme
Mainville à LA PRESSE au
cours d’un entretien.

Désabusée, elle ne croit plus
que le gouvernementdu PQ fas-
se un jour I'indépendance politi-
que du Québec. Cette option,
mise au rancart depuis 1973 par
un «étapisme douteux», selon
elle, devra être véhiculée par 

 

 
Mainville,Constance

membre de l'exécutif na-
tional du Parti québécois.

des mouvements qui ne seront
pas tributaires du pouvoir. Et
un jour ou l’autre, quel que soit
le gouvernement en place à
Québec, celui-ci devra tenir
compte de cette réalité.

En ce qui concerne l'issue de
la prochaine élection, Mme
Mainville fait une prédiction. Le
PQ ne pourra récupérer, mal-
gré ce dernier virage à droite,
ce qu'il va perdre à gauche.
C’est une erreur. « La popula-
tion n’est pas aussi dupe qu’on
serait porté à le croire parfois.
C'est un mauvais calcul et:
l’électorat choisira le vrai fédé-
ralisme.» De là à prédire une
victoire des libéraux de Robert
Bourassa...

Un vote important
Mme Mainville s’inscrit d’ail-

leurs en faux contre la décision
prise par I'exécutif sur Je mode -
de scrutin. C’est à main lévée
que voteront les délégués. .

Elle a piloté la lettre de l'’ex-*
ministre Denise Leblanc-Ban-.
tey qui demandait que le vote
du 19 soit secret. Afin d'éviter la:
manipulation des. délégations et
les «règlements de compte» qui
pourraient découler d’un.
scrutin pris à main levée sur
une question aussi cruciale. Et
pour s’assurer que la démocra-
tie au sein du parti soit respec-
tée. La requête du député des ‘
Îles-de-la-Madeleine a cepen- °

- dant été rejetée par la majorité
des membres de ce conseil.

Un comité des «orthodoxes»
s’est réuni, en fin de semaine
dernière, afin d’établir une
stratégie pour renverser la dé-
cision de l'exécutif et du comité:
directeur du congrès. Un débat
sur le déroulement du congrès
aura donc lieu au Conseil natio-.
nal qui se réunira la veille du
congrès dans le but d’adopter
les procédures à suivre.

Pour survivre à ce congrès,
estime Mme Mainville, M. Lé-
vesque devra obtenir l’appui
d’au moins 60 p. cent des délé-
gués. «Car si on atteint 40 p.
cent, on ébranlera sérieusement
le leadership de Lévesque. Il
sera alors dans une position très
inconfortable, mêmesi son clan
fera tout pour le convaincre
qu'il est quand même dans une
situation confortable... »

Pour Mme Mainville, un gou-
vernemenmt qui décidede met-
tre son option en veilleuse et qui
fait fi des militants ët de son
programme, est appelé, à
moyen terme, à une mort sans
dignité.

Comme bien d’autres, la con-
seillère à l’exécutif a le senti-
mentdevivre la fin d’un régime
en voyant son chef se contredire
de jour en jour.

SE

CONSULTATIONS ECONOMIQUES

Mulroney rencontre
Bourassa dimanche
B OTTAWA (PC) — Le pre-

mier ministre du Canada,
Brian Mulroney, aura une ren-
-contre informelle avec le chef du
-Parti libéral du Québec, Robert
Botrassa, dimanche prochain à
Montréal, a confirmé hier le bu-
reau de M. Mulroney.

Les deux hommes doivent par-
ler d'économie. Leur rencontre
s'incrit dans le cadre des consul-
tations que mène M. Mulroney
sur la situation économique du
pays. MM. Bourassa et Mulroney
doivent également parler de pe
réquation et des transferts fis-
caux entre Ottawa et les provin-
ces.
En particulier, la question dela

formule de péréquation — qui

le

avait été modifiée en 1982 par le
gouvernement fédéral — devrait

… être soulevée entre les deux hom-
mes puisque le Québec demande
le prolongement d’une garantie
fiscale qui lui avait été accordée
en 1982 mais qui doit prendre fin
cette année, …,
- La question,éonstitutionnelle
n’est pas, officiellement, à l'or-
dre du jour, mais. elle pourrait
être abordée si M; Bourassa chol-
Sissait de:la soulever, affirme-t-
on au bureau du’ premier minis-
tre.
La rencontre survient un mois

après la visite de M. Mulroney à
Québec alors qu’il a rencontré le :
premier ministre de la province,
René Lévesque.
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:Morgentaler
rouvre sa
~~.clinique
+. dans le

-_ calme
N TORONTO (PC) — Aucun

incident n’a marqué hier la
: réouverture de la clinique d’avor-
itement du Dr Henry Morgentaler
*à Toronto.

! Selon le Dr Morgentaler, qui
pour la première fois pratique
‘lui-même des avortements à sa
; clinique torontoise. il est impro-
‘bable que les policiers y effec-
{ tuent un nouveau raid en raison,
: estime-t-il, de l'Indignation qu’un .
; tel geste provoquerait au sein de
> la population. \

: Le gouvernement provincial a
: interjeté appel du dernier acquit-
{ tément du médecin. La police a
: porté des accusations addition-
; nelles contre lui et l’un de ses as-
: sociés peu avant Noël.

a
e
o
m

: Le docteur Henry
. Morgentaler a dû affronter
; une fois de plus des

manifestants contre
“ l'avortement pour se rendre
“ à sa clinique de Toronto, où

il a procédé
personnellement, hier, à des
interruptions de grossesse.
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LE PREMIER ENFANT COMMERCIAL BRITANNIQUE

Mme Cotton supplie les
autorités de remettre
son bébé aux acheteurs
mn LONDRES (AFP) — Mme
‘ Kim Cotton, 28 ans, la mère
‘porteuse du premier bébé com-
}mercial britannique, a supplié
;hier les services sociaux de per-
(mettre aux parents adoptifs, un
couple américain, de prendre
possession de la petite fille qu’ils
* ont achetée.

‘ L'enfant, âgée de trois jours,
iest actuellement retenue à la ma-
(ternité Victoria de Barnet, dans
‘le nord de Londres, à la requête
des services sociaux de ce
iquartier. Un tribunal pour en-
fants doit se prononcer vendredi
i prochain sur son statut légal.

« Laissez-les parents prendre
* possession de leur enfant, laissez-
Nous achever ce que nous avons
; si soigneusement préparé », a dé-
:elaré Mme Cotton au quotidien
-populaire britannique « Daily
! Star » qui lui aurait versé 20 000
‘livres ($30 000) pour obtenir l’ex-
* clusivité de cette affaire.

Une agence spécialisée dans
.les mères de remplacement, fi-

liale d’une compagnie américai-
ne, s'est chargée de l'insémina-
tion de la mère porteuse par le
sperme du mari el de la transac-
tion financière qui s'élève à 13 000
livres. L'agence devait égale-
ment se charger de remettre l’en-
fant aux parents, un riche couple
américain, selon le journal popu-
laire. :

MmeCotton n'a pas encore tou-
ché, selon le «Daily Star», sa
part des 13000 livres. La moitié
doit lui revenir, l'agence encais-
sant l'autre moitié. « Je ne suis
pas préoccupéepar l’argent pour
le moment(...) La chose impor-
tante pour moi est de remettre le
bébé au père naturel et à sa
femme », a-t-elle déclaré.

La mère porteuse a également
affirmé que si la justice britanni-
que n'autorisait pas le couple
américain à prendre possession
de l'enfant, elle le garderait pour
elle et ne le laisserait pas à la
charge de l'assistance publique.
Elle a reconnu toutefois que dans
cette hypothèse,il lui faudrait au-

paravant convaincre son mari.
Mme Cotton a déjà deux enfants.

Selon des sources informées,le
gouvernement britannique envi-
sage d'introduire une loi devant
le parlement, durant la présente
session parlementaire, en vue
d'interdire la pratique des mères
porteuses.

Violence
au début
du procès
de Zundel
Nu TORONTO (PC) — Quatre

personnes ont été arrêtés
hier au cours d'une altercation
survenue devant un tribunal du
centre-ville de Toronto entre par-
tisans et détracteurs de l'Alle-
mand Ernst Zundel, accusé
d’avoir publié des informations
fausses ou susceptibles de porter
atteinte à l'intérêt public.

Les accusations ont été portées
à la suite de la publication de
deux articles remettant en ques-
tion la mort de millions de Juifs
pendant l’holocauste.

Zundel, dont le procès s'ouvrait
hier, allait entrer dans l’édifice
en compagnie de ses partisans
lorsqu'une vingtaine de membres
de la Ligue de défense juive se
sont approchés d'eux pour les in-
sulter et les bousculer. Quelques
coups de poing ont été échangés.
Les quatre contrevenants ont été
accusés d’avoir troublé l’ordre
public.

La surveillance policière a été
renforcée à la suite de cet inci-
dent. Le procès de Zundel doit du-
rer environ trois semaines.

 

Les saisies
d’armes
inquietent
les juges
ontariens
a TORONTO (PC) — Près

d’un millier d’armes ont
été retrouvées, sur une période
de quatre mois. au cours de
fouilles personnelles effectuées
à l'entrée des tribunaux du cen-
tre-ville de Toronto.

Me William Howland, juge en
chef de l'Ontario, s'est dit in-
quiet de la situation. Des mesu-
res plus sévères de sécurité ont
été instituées dans les tribunaux
torontois à la suite d’un double
meurtre, survenu en pleine cour
il y a trois ans.

Le juge Howland, qui n’entre-
voit pas pour l'instant le jour où
la surveillance pourra être ré-
duite, espère néanmoins ne pas
avoir à adopter les mesures
plus extrêmes mises en applica-
tion aux États-Unis.  
 

Des centaines de
personnes aux obsèques
de la petite Jessop
BB Plusieurs centaines de per-

sonnes se sont rendues hier
après-midi dans la petite munici-
palité de Queensville, située près
de Toronto, pour rendre un der-
nier hommage à Christine Jes-
sop, cette fillette de neuf ans qui
était disparue de son domicile,
début octobre, et dont le corps a
été retrouvé lundi dernier.

Par ailleurs, la police, qui ne
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dispose pour le moment d'aucune
piste solide dans cette affaire, re-
fuse toujours de dévoiler les ré-
sultats de l'autopsie, craignant
que cela ne nuise à son enquête.
La police a d’ailleurs profité

des funérailles hier pour photo-
graphier les automobiles qui cir-
culaient à proximité de l'église et
noter leurs numéros de plaque
d’immatriculation.

Traversier
pris dans
les glaces
à Matane
BH MATANE (PC) — Une nou-

velle tentative devait étre
faite hier soir avec l'aide d'un
brise-glace pour permettre au
traversier « Camille Marcoux »
de s’amarrer a son quai de Mata-
ne.

Le navire, qui transporte quel-
que 225 passagers et un nombre
indéterminé de voitures, a quitté
Baie-Comeau, sur la rive nord, à
14 heures dimanche, pour cette
traversée qui dure normalement
2 heures 30 minutes.

Il est toutefois resté coincé
dans les glaces à son arrivée à
Matane et n'a pu rejoindre le
quai.

Après avoir vainementtenté de
lui frayer un passage, le brise-
glace McLeod Rodgers l’a libéré
des glaces hier après-midi lui
permettant ainsi de retrouver des
eaux libres à environ deux kilo-
mètresde la côte.

On devait attendre la marée
montante, hier soir, pour faire
une nouvelle tentative. -

Un porte-parole de la Société
des traversiers du Québec, M. Jo-
celyn Fortier, a déclaré que les
passagers ne risquaient pas de
manquer de nourriture.

«Il y a tout ce qu'il faut à bord
pour nourrir les gens », a-t-il indi-
qué, précisant que des arrange-
ments ont aussi été pris avec la
Protection civile qui, si le besoin
s’en faire sentir, utilisera un héli-
coptère pourravitailler le traver-
sier ou procéder à l'évacuation
éventuelle de toute personne bles-
sée ou maljde.  

 
Des chats dévorent

une vieille dame
a

L'ÎLE DE MONTRÉAL |
’

a Cote Saint-Luc g
® Un consélller municipal de Côte Saint-Luc, M. Eric Helfield,
tentera de faire adopter parle conseil un règlement quilimiterait- ,
l’usage du tabac dans certains établissements de la ville et qui, -.
l’interdirait complètement dans d'autres. Le règlement touche-
rait notammentl'hôtel deville et de tous les édifices municipaux, __
de même que les commerces en général, les restaurants, les;
taxis, les ascenseurs et les banques. Le conseiller Helfield est-**
d’opinion quele conseil a le pouvoir de légiférer dans ce domaine.” ~
Il a souligné que plusieurs villes canadiennes ont déjà adopté de
tels règlements, notamment Toronto, Ottawa et Winnipeg. Pour “>
sa part le maire Bernard Lang n'est pastrès favorable au projet-
de règlement, estimant d’une part qu'il serait difficile de le faire’ ” *
respecter et que, d'autre part, il brimerait le droit de plusieurs
citoyens. Le conseiller Helfleld espère être en mesure de soumet-
tre son projet de règlementd'ici la fin de janvier.

Montréal vs quatre grandes a
villes américaines "-
B Dans un ouvrage intitulé « Décision Montréal » qui sera publié
au cours des prochaines semaines, l'Office d'expansion economi-*.
que de la Communauté urbaine de Montréalsoutient que la crois- --
sance économique de la région métropolitaine au cours des ‘=
derniers mois dépasse celle de plusieurs villes américaines.
L'étude signale qu’au plan de la rentabilité des investissements,
Montréal se compare avantageusement à quatre grandes villes: »
américaines reconnues comme étant d'importants centres d’en- -.
treprises de haute techonologie, soit Boston, Atlanta, Dallas et-
Los Angeles. L'analyse a été réalisée en comparant divers fac-
teurs propres à stimuler la croissance de nouvelles entreprises ;.-
salaires, coût des terrains, énergie, accès, coûts de construction,:
indice des prix, main-d'oeuvre qualifiée, etc. Le documentsouli-:* >
gne que Montréal, mêmesi elle ne fait pas partie du « Sun Belt »,
offre à ses résidents un cadre de vie tout-à-fait exceptionnel en
Amérique du Nord, à un prix comparable aux grandesvilles amés “.
ricaines. 15“Ty
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$800,000 pour le transport
des handicapés par taxis
@ La Commission de transport de la CUM consacrera un montant “
de $800 000 en 1985 pour le transport des personnes handicapées
par taxi surle territoire métropolitain. Cette expansion du service
amorcé l'an dernier sera combinée à la mise en place d’un systè- ,
me informatisé de réservations, d’un fichier permanent des-
clients et d’une meilleure planification des routes. Le nouveau
système informatisé sera complété vers le mois de juin. La. -
CTCUM entreprendra en outre au cours des prochaines semaines … ,
diverses améliorations aux installations du métro et des autobus ,
dansle but de les rendre plus accessibles et plus sécuritaires pour.
les personnes handicapées. La station Champ-de-Mars sera la “
première modifiée. °
Une SIDAC pour les marchands :
du boulevard Décarie
& L'administration municipale de Saint-Laurent est disposée à ,
donner le feu vert au projet de création d’une SIDAC (Société ,-
d'initiative et de développement des artères commerciales ) des. .
marchands du boulevard Décarie. Le maire Marcel Laurin a si-
gnalé que ce projet arrive a point puisqu'il coincide avec les tra- -)
vaux de réaménagement de cette artère. Il s’agit de travaux de
l’ordre $4 millions, dont 25 p. cent seront assumés par le gouver-
nement du Québec. La part de la ville sera de $1,6 million tandis
quecelle des riverains totalisera $1,3 million. La sommesera pré- ]
levée par le biais d’une taxe d'amélioration locale de $29.71 du
pied linéaire. Elle sera fixe pour les 20 ans couverts parle règle-
ment d'emprunt. Des travaux additionnels totalisant un montant
de $571 000 seront entrepris dans la partie non commerciale de
Décarie, entre Du Collège et Saint-Louis.

Un atlas métropolitain
de la région de Montréal
& Le gouvernementfédéral vient de lancer une série de 12 grands
atlas métropolitains, dont un pour la région de Montréal. On y
trouve des cartes, des graphiques, des données sur la population,
le logement et les particularités socio-économiques. Outre Mont-
réal, 11 autres villes ont égalementleur atlas, soit Saint-Jean (T.-
N.). Halifax, Québec, Hull-Ottawa, Toronto, Hamilton, Winnipeg,
Régina, Calgary, Hamilton et Vancouver. Ces atlas sont disponi-
bles a $8,50 chacun aupres de Statistiques Canada, Ventes et ser-
vices publics, Ottawa, Ontario K1A OS9.

$51,7 millions pour les
parcs régionaux de la CUM
EM La CUM consacrera au cours des cinq prochaines années une
somme de $51,7 millions pour aménager ses grands parcs métro- =
politains. Les dépenses les plus importantes seront faites en 1986 :
et 1987, soit environ $14 millions pour chacunede ces années. En
1985 les dépenses atteindront $4,2 millions. Enfin, les budgets
ur 1988 et 1989 seront respectivement de $12,2 et $7,6 millions.
acquisition de ces parcs a coûté jusqu'à maintenant environ $50

millions, ce qui portera le coût total des parcs, incluant leur amé-
nagement, à quelqque $100 millions.

La photographie au laser des :
285 000 propriétés de la CUM
& Le service d'évaluation de la CUM doit photographier les quel-
que 285 000 propriétés qui apparaissent au rôle d'évaluation. II
s’agit d'une étape imposée par la réforme administrative de
l’évaluation. Pour mener à bou terme ce travail gigantesque, le
service étudie la possibilité d'une prise de photos par la technique:
« vidéo » et du stockage de l’image sur disque. Les disques d’une
contenance de 100 000 photos chacun seraient produits au laser. :
Par interaction avec l'ordinateur, on pourrait ensuite reproduire !
sur écran la photo de toute propriété de l’Ile de Montréal en se
reférant tout simplement au numéro matricule ou à l’adresseci-
vique,et ceci en quelques secondes. L'estimation sommaire de ce
système vidéo-laser serait de $4 l'unité pour un total d'environ
$1,1 million, comparativement à $2 l’unité pour la photographie
conventionnelle. La décision de procéder par vidéo-laser doit être
prise prochainement.  
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ans, a été découverte gisant surtNEUILLY-PLAISANCE, 1
France (AFP) — Une vieille

dame a été retrouvée les jambes
en partie dévorées par ses qua-
torze chats qui ont profité d'un
malaise pour l'attaquer, dans son
petit pavillon de Neuilly-Plai-
sance (banlieue parisienne ), où
elle vivait recluse depuis plu-
sieurs années.
C’est vendredi dernier que

Mme Madeleine Maréchal, 68

son lit. après avoir été prise d’un:
malaise qui a duré plusieurs“
jours. Elle avait les pieds et les:
jambes couverts de plaies p
fondes, la chair arrachée par les!
morsures de ses chats.
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Les pompiers ont trouvé le pay
villon dans une état d’insalubrité}
inqualifiable et ont di mettre des
masques à gaz pour y pénétrer,

 

   
 

La chronique de Pierre Foglia
n’est pas publiée aujourd'hui.

Elle reviendra jeudi.  + :
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Affrontements au

’
.

» + M. Richard Hatfield, premier ministre du Nouveau-Bruns-
wick, fait présentement preuve de courage et-de détermina-
.tion. Il a décidé de poursuivre les audiences sur Ie bilinguis-

“ me, malgré une opposition forte venant de certains milieux
anglophones, malgré les oeufs et les insultes que les com-
missaires ont reçus à Saint-Jean, à Newcastle et à Moncton,
malgré les menaces de violence et les excès de passion que

- officiellement bilingue au Canada.

En fait, M. Hatfield est fidèle à ses engagements. Quand il
‘a créé la commission responsable d'étudier la situation des
‘langues officielles dans sa province, il voulait d'abord bien
.connaître la réalité; il voulait également informer la population

/ de cette réalité; et il voulait corriger les déficiences dont cha-
‘cun était devenu normalement témoin. Le processus est en
marche;il veut donc le poursuivre.

À l'automne,les audiences publiques ont alarmé la popula-
- tion anglophone. Pourquoi? Tout simplement parce qu'elle se
sentait menacée. Elle est le double de la population franco-
phone: mais elle n'est pas bilingue etl'autre l'est.

._ Or, les Acadiens ont des exigences qui peuventen inquié-
- ter un certain nombre. Les unilingues craignent alors de per-
dre leur poste dansla fonction publique ou dansles hôpitaux.
Certains réagissent comme d'autres Canadiens,il y a quel-
ques années, au temps où Pierre Trudeau imposait au pays
les deux languesofficielles: dans l'Ouest,il s'en trouvait pour
dire que tous les Canadiens seraient obligés d'être bilingues.
À partir d'une demande de services bilingues là où se trou-
vent des francophones, on peut parfois exiger plus qu'il est
honnêtement nécessaire. Les Acadiens ont encore mal à la
blessure de 1755.

Si les demandes sont raisonnables, il faudra en faire la
preuve; si elles ne le sont pas, il faudra tout simplement les
retirer. Autrement, c'est la guerre.

Bien sûr, il y a des extrémistes, au Nouveau-Brunswick.
Les anglophones qui font le chahut lors des audiences, qui
lancent des «Speak Canadian» à ceux qui parlent français
sont des extrémistes dangereux. D'une part, ils ne compren-
nent rien à l'histoire ni même à la réalité canadienne. D'autre
part, ils entretiennent la haine à l'intérieur d'un coin de pays
qui aurait davantage besoin d'harmonie et de solidarité pour
convenablement survivre.

Ce ne sont pas les extrémistes qui aideront à trouver une
solution au débat; il doit pourtant y avoir des anglophones
modérés qui pourront aider la commission à parvenir à un
ensemble de conclusions réalistes. D'autant plus que des
intervenants modérés doivent également se trouver chez les
francophones.

Si c'est vrai que la commission semble pencher vers une
dualité de systèmes, anglais et français, pour toute la fonc-
tion publique, les services de santé et de justice en plus des

* municipalités, on risque de créer plus de problèmes, que ne
. peut en supporter une société mixte. On risque d'engendrer
‘un malaise social permanent. On risque l'intolérance institu-
tionnalisée, l'irrespect systématique. Il y a des fois que la
défense des principes s'oppose à l'épanouissement des per-
sonnes.

Tant mieux si les audiences reprennent bientôt, en février
"prochain, et si le débat se poursuit. Si on trouve les moyens
de faire taire les extrémistes pour entendre la voix de la con-
ciliation, le Nouveau-Brunswick pourra servir une leçon à tout
le Canada. Québec inclus.

Jean-Guy DUBUC

. e

Le «melting pot»
hébreu

L'interruption du pont aérien qui rapatriait les Juifs éthio-
.piens en Israël est un casse-tête pour le gouvernementisraé-
‘lien. Le premier ministre, M. Shimon Peres, s'est engagé a
-évacuerles 10,000 fallashas qui restent en Éthiopie ainsi que
les 3,000 entassés dans des camps de réfugiés au Soudan.Il
ne pourra cependant plus compter sur la complicité tacite
des gouvernements éthiopien et soudanais, maintenant que
l'opération a éclaté au grand jour.

Selon le Times de Londres, Israël pourrait préparer un
‘coup de main militaire pour terminer l'évacuation, ce qui ne
manquerait pas de raviver la crainte et la méfiance de l'État
hébreu dansla région. Ce qui doit cependant davantage in-
commoder le gouvernement israclien c'est la réticence de
beaucoup d'Israéliens d'accueillir ces Juifs d'Afrique dontils
ne partagent que la religion.

Le secrétaire de l'Organisation internationale des Juifs
-d'Éthiopie estime, peut-être hâtivement, queles indiscrétions
-et les fuites qui ont obligé l'interruption du pont aérien ne
‘sont pasl'effet du hasard. |! pense qu'il y a beaucoup d'Israé-
‘liens qui craignent cette immigration massive. C'est une
“crainte que le gouvernement devra s'efforcer de vaincre.

ll est, en effet, très difficile pour une société avancée d'as-
.similer des dizaines de milliers de gens qui ne parlent pas la
mêmelangue et dont le développement économique et tech-
nique est rudimentaire. Les Israéliens sont sans doute mieux
-équipés que d'autres pour accomplir une telle tâche. Leur
État est devenu fort grâce à l'accueil qu'ils ont réservé aux
rescapés des camps de concentration en Europe et, par la
suite, aux minorités juives du Yemen, d'Irak, du Maroc et de
l'Union soviétique.

, Is n'ont cependant jamais eu à accueillir des cousins aussi
éloignés et dans des circonstances aussi difficiles. Par ail-
‘leurs, Israël n'est plus animé par le même idéalisme qu'à ses
-débuts. La supériorité militaire ne lui a pas procuré la paix
«qu'il recherche et les dépenses militaires l'empêchent de
créer une économie stable. L'inflation et le chômage ne sont
‘pas des conditions favorables à l'accueil de réfugiés dému-
‘nis.

“L'arrivée des fallashas permet de mesurer le chemin par-
“couru par Israël depuis sa fondation. L'unité ethnique et reli-
. gieuse qui devait servir de base à un État démocratique s'est
révélée plus fragile que prévu. En plus des Juifs, il y a une
minorité de Palestiniens, musulmans ou chrétiens, ainsi que
les Palestiniens des territoires occupés. Des différences
énormes dansle style de vie et dans le niveau de vie existent
à l'intérieur du pays et l'arrivée d'une nouvelle minorité ne

‘4. - peut qu'exacerber les tensions qui en résultent.
Cestensions ne font rien pourfaciliter les relations d'Israël

~ avec ses voisins. Les pays arabes qui l'entourent craignent
* quel'arrivée desfallashas soit l'occasion de déposséder des
. Palestiniens de leurs terres pour pouvoir installer les nou-
“veaux arrivants.

Le sauvetage des Juifs éthiopiens menacés par la famine
doit être vu comme une entreprise humanitaire; mais dès
qu'un petit pays s'engage à accueillir un tel nombre de réfu-

“ giés, de graves problèmespolitiques et économiques surgis-
sent. Pour Israël, il est d'autant plus important de résoudre

, ces problèmes rapidement et équitablement que sa sécurité
externe est très étroitementliée à sa stabilité interne.p
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Tous ceux qui font inétier

d’écrire connaissent le sup-
plice de la page blanche. Les
uns le subissent occasionnelle-
ment, les autres chaque fois
qu’ils prennent la plume, com-
me ces artistes qui sont enva-
his par le trac chaque fois
qu’ils se produisent en public.
Le célèbre commentateur

sportif du New York Times ,
Red Smith, disait un jour:
«Écrire est facile: vous placez
une feuille blanche dans votre
machine à écrire et vous la re-
gardez fixement jusqu’à ce
que des sueurs de sang perlent
sur votre front.»

Tous les journalistes ne pas-
sent pas commelui au jardin
de Gethsémani chaque fois
qu’ils écrivent. N’étant pas
tous des stylistes de la qualité
de Red Smith, ceux qui ont
pour tâche de rapporter sim-
plement, au jour le jour, les
événements del'actualité, sont
entraînés à écrire sur com-
mande, quels que soient leurs
états d'âme. Ce qui ne veut pas
dire qu’ils ne sont pas exposés
à d'occasionnelles pannes
d'écriture.

Je n’ai jamais rencontré
quelqu'un détestant écrire me
dire qu’il enviait mon métier.
Les personnes qui me font cet-
te confession sont générale-

Marcel Adam

Quand un commentateur

ment des gens qui aiment
l'écriture et sont frustrés de ne
pas être du nombre restreint
de privilégiés qui font carrière
à exercer leur droit d’expres-
sion.

Souvent ces personnes se
font une idée glamourisée de
ce métier dont elles ne perçoi-
vent que la partie visible et la
plus séduisante, la diffusion
d’une opinion, d’une pensée à
un vaste auditoire. Mais elles
en ignorent les servitudes, qui
sont nombreuses et font vite
réaliser à ceux qui ontle privi-
lège de le pratiquer que ce pri-
vilège n’est pas gratuit.

Ceux qui revendiquent le
droit de faire entendre leur
voix seraient bien surpris d’ap-
rendre qu'il arrive à ceux qui

Pexercent professionnellement
de souhaiter parfois pouvoir
invoquerle droit de se taire, de
se soustraire occasionnelle-
ment à leur devoir d'état.
Je ne suis pas loin de penser

qu’après la privation du droit
d'expression, la pire épreuve
est celle du journaliste obligé
de s'exprimer quandil n’a rien
à dire, qu’il est en panne
d’idée, quand l'actualité ne lui
inspire aucun commentaire in-
telligent.
Aucun journaliste n’est au-

tant que l’éditorialiste ou le

commentateur exposé aux
pannes d’écriture, eux dont le
métier est de commenter l’ac-
tualité et de tirer quelque en-
seignement des événements
qui ont retenu l’attention des
lecteurs.

Ils sont particulièrement dé-
pourvus pendant les vacances
estivales et les longs congés
qui font le pont entre les gran-
des fêtes de l’année, alors que
sont au point mort tous les
rouages des principales insti-
tutions génératrices de nouvel-
les et que cessent temporaire-
ment de s’activer les hommes
qui font les événements. Je
pense en particulier aux insti-
tutions et aux hommes politi-
ques, qui sont aux commenta-
teurs ce qu’était la manne pour
les Hébreux du désert.
C'est dire à quel point nous

sommestributaires des faits et
gestes de la classe politique.
Quand celle-ci cesse temporai-
rement d’agir et de parler, la
plupart d'entre nous n'avons
pratiquementplus rien à dire.
Du moins chez nous.

Je me demande s'il existe
d’autres sociétés où la politi-
que occupe autant de place
ans les médias qu’au Canada.

J'ai vécu en France quelques
années et les médias ne m'ont
jamais donné l'impression que

la vie s’arrêtait quand il y
avait relâche dans l’activité
politique. J'en dirais autant
es médias américains.
Il y a quelques années Wil-

frid Lemoyne expliquait qu’il
avait abandonné le journalis-
me à cause de la prédominan-
ce de la politique et de l'effet
réducteur de celle-ci. L'omni-
présence de la politique défor-
me la vision des choses, elle
masque les muitiplesaspects et
la richesse de la vie sociale,
Je ne suis pas un fanatique

de la politique, moi qui me
porte bien de ne jamais en par-
er en dehors du travail. Pour-
tant, depuis des années, c'est
la politique quiest l’objet prin-
cipal de mes éditoriaux et
chroniques.

À lui seul ce fait me con-
vainc de la justesse des remar-
ques de Wilfrid Lemoyne. La
politique occupe toute la place
et tous les esprits. Tout le mon-
de n’en meurt pas mais nous
en sommes tous plus ou moins
affectés, au premier chef les
journalistes qui sont les arro-
seurs arrosés, y compris votre
humbleserviteur.
L'objet même de cette chro-

nique ne témoigne-t-il pas du
désarroi dans lequel se trouve
un commentateur en période
de relâche politique?

 

 

 - Frédéric WAGNIÈRE |

REVUE DE PRESSE

Le dialogue Washington-Moscou
Les négociations américano-so-

viétiques à Genève sur le désarme-
ment occupe une large place dans
la presse parisienne et soviétique.

Pour Le Quotidien de Paris,
«l’histoire diplomatique de ces der-
nières années confirme une évi-
dence: Soviétiques et Américains
sont condamnés, sinon à s’enten-
dre, du moins à se parler dèsl’ins-
tant où ilsrenoncent à s'affronter
directement».

Pour Le Figaro, «plus que I'Af-
ghanistan ou la Pologne, c’est
l'équilibre stratégique qui, aujour-
d’'hui commehier, est au coeur des
relations entre l'Est et l’Ouest, Le
président Reagan, dont l'ambition,
désormais, est d'apparaître com-
me un homme de paix, saura-t-il
imposer des arbitrages qui, tout en
préservant les intérêts de 'Ocel-
dent, rendront possible une négo-
elation avec l’URSS? C'est une des
principales inconnues du proces-

ricains doivent non seulement ré-
apprendre à parler mais, pour la
première fois, ils s’avancent sur
un terrain partiellement inexploré
(guerre des étoiles). Voilà qui suf-
firait à expliquer pourquoi, des
deux côtés, on se garde de tout pro-
nostic et pourquoi les Occidentaux
ne s'attendent qu'à des résultats
très modestes, commele serait un
accord sur un rendez-vous ulté-
rieur».

Pour L'Humanité, «il serait trop
commode, sinon injuste, d’atten-
dre des seuls représentants des
deux grandes puissances qu'ils rè-
glent les problèmes essentiels qui
divisent le monde. Tous les gouver-
nements sont concernés et respon-
sables. Mais il est vrai que ce dia-
logue Moscou-Washington, s'il
ouvre la voie à de véritables négo-
ciations de désarmement, inaugu-
rera du même coup une phase nou-
velle des relations inter-

demeurent totalement inconcilia-
bles: les Soviétiques ne veulent
parler, en priorité, que de la «guer-
re des étoiles». Les Américains,
eux, entendent avant tout discuter
des autres armes nucléaires. Pour-
tant, cette réunion est bien plus
qu’une simple reprise d’un dialo-
gue formellement interrompu de-
puis quatorze mois. Commesi,
malgré ces handicaps de départ
qui paraissent insurmontables,
malgré ces vents contraires qui
paraissent tous capables de chas-
ser les velléités de dialogue, une
logique propre aux relations Est-
Ouest finissait par rendre in-
dispensable la sortie de la glacla-
tions,

Parailleurs, le quotidien du gou-
vernement soviétique, Izvestia, a
salué hier soir à Moscou la rencon-
tre de Genève entre MM. Andrei
Gromyko et George Shultz, en indi-

de l'échec des négociations de Ge-
nève sur les euromissiles et les ar-
mes stratégiques, le journal se fé-
licite de la reprise du dialogue
entre les deux superpuissances,«Il
n’est pas exagéré de dire que cet
événement tant attendu détermi-
nera dans une grande mesure la
tonalité politique de l'année 1985»,
écrit-il. «Rien n’est et ne peut être
plus important dans le monde ac-
tuel que le dialogue historique en-
tre les deux grandes puissances
sur les problèmes de la limitation
des armements nucléaires, car le
monde ne peut pas vivre sans un
tel dialogue.» Le quotidien note
aussi que «la rencontre des deux
ministres assistés de leurs conseil-
lers se déroule à huis clos, Les dé-
tails des positions examinées ne
sont pas accessibles et nous nous
arderons de nouslivrer à des con-
lectures», ajoute-t-il, tout en oppo-
sant à la «position constructive» de
l'URSS, «la nouvelle doctrine aven-
turiste américaine de défense stra-   1 . . quant qu'elle donnerait lieu À trois .sus qui s'engage à Genève». nationales». . et peut-être quatre séances d'en- tégique(la guerre des étoiles)»

tretien. Rejetant une nouvelle fois Agence France-Presse
Pour Le Matin, «Russes et Amé- Pour Libération, «les positions sur les États-Unis la responsabilité et Reuter,
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Président de la Société Saint-
Jean-Baptiste de Montréalet du
Mouvement national des Qué-
bécois, l’auteur est un ardent
Indépendantiste dont les convic-
tions résistent à toutes les con-
Jonctures.

Le projet indépendantiste a ré-
uni, depuis plus de 25 ans, des cen-
taines de milliers de nos compa-
triotes, venus de tous les horizons
politiques, s'inscrivant ainsi dans
une démarche entreprise dès les
lendemains de la cession de notre
territoire par la France à l’Angle-
terre en 1763.

 

Aujourd'hui, huit ans après le 15
novembre 1976 et quatre ans après
le référendum du 20 mai 1980, cer-
tains prétendent que cette idée
n'est plus à la mode, commesi la
libération d'un peuple devenait, se-
lon les époques, plus ou moins né-
cessaire et urgente. Si les Ray-
mond Barbeau, les Raoul Roy, les
Marcel Chaput, les André D’Alle-
magne, les Pierre Bourgault et les
Andrée Ferretti avaient eu un rai-
sonnement semblable, ni l’Alliance
laurentienne, ni l'Action socialiste
pourl'indépendance du Québec, ni
le Rassemblement pour l’indépen-
dance nationale n'auraient vu le
jour.

J'irai jusqu'à affirmer que lors-
que René Lévesque quitta le Parti
libéral en 1967 alors que lcs mem-
bres de ce parti politique ont jugé
non pertinente l'adhésion au sou-
verainisme, cela n'a pas empêché

les éléments parmi les plus dyna-
miques de notre peuple autour de
l'idée d'un pays à construire.

Est-ce que l'indépendance était
un sujet à la mode quand Charles
de Gaulle, du haut du balcon de
l’hôtel de ville de Montréal, en
1967, lança son fameux «Vive le
Québec libre» qui rendit interna-
tionale notre lutte de libération ? Il
n'a craint ni le rejet ni l’isole-
ment. ll est des moments ou les

GILLES RHEAUME SC

le Parti québécois de rassembler

convictions doivent se moquer de
l'accueil qui leur sera réservé. La
liberté, autant celle des individus
que celle des collectivités, se situe
au-dessus des époques et des mo-
des,telle est ma conviction profon-
de
Les membres du Parti québécois

auront bientôt à disposer d’une
proposition visant la révision de la
prochaine stratégie électorale de
leur formation politique. Ayant
choisi, il y a déjà quelques années,
de militer à l'extérieur des cadres
rigides des partis politiques, je ne
participeral donc pas, en tant que
délégué, au congrès spécial du 19
Janvier prochain.

Je ne puis cependantrester muet
face à certaines attitudes et à cer-
tains propos. Je ne puis accepter,
par exemple, que l’on base une ar-
gumentation sur la prétendue ou-
verture du nouveau gouvernement
fédéral qui ne peut satisfaire que
ceux et celles ‘qui font une lecture
superficielle des gestes de Brian
Mulroney. Ses déclarations et ses
sourires ne me convainquent pas
de donner une dernière chance au
fédéralisme. J'appartiens à une
génération, j'ai 33 ans, qui a eu
l'occasion d'être sensibilisée à l’in-
capacité du système fédéral de
permettre au peuple, dont je suis,
de s'épanouir normalement. L’in-
dépendantiste c'est celui ou celle qui
a pleinement saisi les limites du
régime fédéral qui consacre la mi-
norisation du peuple canadien-
français appelé aussi québécois.
Je résiste facilement à la vague
bleue. Ceux et celles qui connais-
sent la mer savent fort bien que la
vague amène souvent avec elle les
requins.

Loin de m’éblouir, ce qu'on ap-
pelle le charme de Mulroney me
rappelle la trudcaumanie et ses né-
fastes conséquences pour le Qué-
bec. Je n'ai qu’à observer le nou-
veau gouvernement d'Ottawa pour
que mon inquiétude se précise. Le
ministre des Finances, M. Wilson,
par son cabinet politique, a enre-
gistré les communications qu'il a
eues récemment avec un premier
ministre provincial. Cela évoque
en moi les écoutes électroniques,

 

les infiltrations d'associations dé-
mocratiques, l'oeuvre de la gen-
darmerie royale du Canada, etc...

Le gouvernement du Québec doit
interroger celui d'Ottawa sur sa
politique concernant la nouvelle
Agence de renseignements. Com-
bien de policiers sont affectés à la
surveillance du mouvement indé-
pendantiste québécois? Combien
de lignes téléphoniques sont écou-
tées par la GRC? Combien
d'agents sont'mandatés pour
noyauter les organisations vouées
à l’indépendance? Le ministre de
la Justice du Québec doit, dans
ses échanges avec le gouverne-
mentfédéral, se préoccuper aussi
deslibertés individuelles.

L'idée de l'indépendance n’est ni
agonisante ni morte. Les indépen-
dantistes convaincus sont au con-
traire disposés à reprendre la lut-
te. Les récentes démissions au sein
du gouvernement du Québec nous
indiquent que l’idée de l'indépen-
dance peut encore amener des mi-
litantes et des militants à renoncer
à des privilèges matériels non né-
gligeables afin de démontrer leur
attachement à cette cause bien vi-
vante qu'est l'indépendance.

Les indépendantistes ne peuvent
que se réjouir de la création de la
Coalition pour l'indépendance du
Québec. Les hommes et les fem-
mes qui y adhèrent manifestent
leur détermination à continuer le
combat. Désormais, les indépen-
dantistes auront un forum où libre-
mentse fera une réflexion qui ten-
tera de sensibiliser nos compatrio-

L’idée d’indépendance n’est pas morte
tes à la nécessité pour notre peuple
d'avoir un Pays bien à lui, un Pays
quilui ressemble. Des adhésions à
ce regroupement venant de tous
les milieux affirment avec élo-
quence que les indépendantistes
sont toujourslà.

En somme,le débat actuel aura
permis la mobilisation de person-
nes convaincues et prêtes à re-
prendre le bâton du pèlerin.
Maintenant que l'idéal indépen-

dantiste est devenu une idée qui
dérange, je suis persuadé aussi
quela jeunesse de chez nous s’inté-
ressera à ce projet, L'indépendan-
ce nous permettra de décider nous-
mêmes des solutions à apporter
aux problèmes que nous connais-
sons, notamment sur le pian écono-
mique. Les jeunes, les sans-tra-
vail, savent pertinemment que la
charité ne peut rien régler de fa-
çon permanente. Le fédéralisme,
comme l'assurance-chômage ou
l’aide sociale, ne peut être qu’une
solution transitoire qui doit débou-
cher sur un appel au sens des res-
ponsabilités.

Les jeunes, les sans-travail, tout
commeles femmes, les pacifistes,
les écologistes, avec les indépen-
dantistes, répondront oui à l’appel
du Pays.

Oul, nous voulons nous assumer
pleinement et librement sans con-
trainte. Le peuple lui aussi saura
répondre dans le même sens
quand lui sera proposé un vérita-
ble changement radical des règles
du jeu: l’Indépendance. Vive le
Québeclibre.

 

 

Lettre à Sylvie Bernier
Je suis étonnée qu’un jury de

Montréal ait jugé correct de com-
parer deux superlatifs. Dans mon
école, en français, il est impossible
d'être plus excellent qu'un autre.

Toi-méme et Gaétan Boucher
vous avez tous les deux été excel-
lents en 1984 et le jury a raté une
belle occasion de montrer qu’il y a
des choses telles qu'elles ne puis-
sent être comparées.

C'est sans doute un instinct exa-
géré de compétition qui a fait ou-
blier que vous pouvieztrès bien ga-
gner ensemble la médaille
d'excellence.

Il n'y a pas de demi-excellence
cartrois foisl'infini égaleront tou-
jours l’infini.
Bravo Sylvie!

Elisabeth MARCEAU
Sillery

 

 

RÉPLIC

Pour faire suite à la publica-
tion d'une série de six articles sur
Ville d’Anjou, parus dans LA
PRESSEdes 24, 25, 26, 27, 28 et 29
novembre 1984, et coiffés du titre
général «Le Prix du prestige» M.
Jean Corbeil, maire de cette mu-
nicipalité, se prévaut ici de son
droit de réplique et nous fait tenir
une mise au point dont la premiè-
re tranchea été publiée hier dans
cette page. Voici la seconde
tranche.

©

8—La bibliothèque
d'Anjou
Votre article du 27 novembre

s’intitule: «Comment trouver 4
millions $ pour construire une bi-
bliothèque».

Voilà un autre exemple de titre
tendancieux reposant sur des faits
complètement déformés par votre
reporter. LA PRESSElaisse croi-
re que la bibliothèque a coûté 4
millions $ alors que la construction
de cet immeuble a coûté exacte-
ment 1700000$ dont 905810$ ont été

Québec sous forme de subvention.

ESS

Jean CORBEIL

La bibliothèque a donc coûté
794 190$ à la Ville d'Anjou et non 4
millions $ comme LA PRESSE le
laisse croire à pleine page.

Il y a lieu aussi de rétablir les
faits en ce qui concernele finance-
mentde ce projet. En janvier 1983,
le Conseil municipal avait résolu
de financer la construction de la
bibliothèque au moyen d’un règle-
ment d'emprunt. À la demande
d’un nombre suffisant de citoyens,
cet emprunt devait faire l'objet
d’un référendum le 27 mars 1983.
Entretemps, toutefois, cet em-
prunt devint inutile — et a fortiori
le référendum — la Ville ayant hé-
rité d’un surplus de 2134495$ par
suite de la finalisation de ses tran-
sactions avec la Corporation Anjou
80

 

LA PRESE a laissé croire qu’il
s’est agi d’un tour de passe-passe
en vertu duquel la Ville a fait fi-
nancer sa bibliothèque par la Cor-
poration Anjou 80. La réalité est
complexe mais tout autre.
» Lorsquela Ville a vendu à Anjou
80 des terrains qu'elle avait elle-
même acquis au moyen de règle-
ments d'emprunts, le produit de la
vente à Anjou 80 devait évidem-
meni être appliqué au rembourse-
ment des emprunts de la Ville.
Mais, au moment où se concréti-

sa la transaction entre la Ville et
Anjou 80, au début de 1983, les vé-
rificateurs de la Ville déterminè-
rent que la Ville devait porter à
son fonds général une partie des
sommes_recues d’Anjou 80, soit le
produit de la vente de terrains
qu'elle avait acquis par suite de
non-paiement de taxes. C'est ainsi
que la Ville se retrouva avec un
surplus imprévu, rendant inoppor-

tan un emprunt pour la construc-
tion d’une nouvelle bibliothèque.
Les emprunts d'Anjou 80, quant

à eux, n'ont pas servi à financer la
bibliothèque mais à financer l'ac-
quisition de terrains et seront, il 
assumés par le gouvernement du

est important de le noter, rem- -

boursés à même la revente à de fu-
turs acquéreurs.
Votre reporter conclut son repor-

tage en écrivant: «Les citoyens
d'Anjou se demandent combien a
exactement coûté cette bibliothè-
que dontils avaient refusé la cons-
truction.»

Le coût de la bibliothèque est
pourtant consigné dans les livres
dela Ville et ont mêmefait l’objet
d'un reportage exhaustif dans le
Journal local au momentde l’inau-
guration de la bibliothèque.
Ajoutons que grâce au nouvel

immeuble, la fréquentation de la
bibliothèque municipale s’est ac-
crue de 140% depuis son inaugura-
tion. ’

9—La Corporation
Anjou 80
Comme on le voit, c’est l'incom-

préhension réelle ou feinte, mais
en tout cas entretenue, du statut,
du rôle et du fonctionnement de la
Corporation Anjou 80 qui est à la
source de la plupart des erreurs de
votre reporter. Il vaut la peine de
s’y arrêter.

Comme toute autre ville jeune,
Anjou est intéressée à se dévelop-
per. À cette fin, elle procède à des
remenibrements de terrains sus-
ceptibles d'accroître leur mise en
valeur. Cela dit, elle pouvait choi-
sir de vendre ces terrains à des dé-
veloppeurs Immobiliers et de les
laisser évoluer à leur rythme. Ou
encore, elle pouvait choisir, com-
me l’a fait la Ville de Montréal
avec l'Opération 20000 logements,
d'offrir à ces entrepreneurs des
conditions susceptibles d'accélérer
le développement. Anjou a toute-
fois opté, quant à elle, pour la
création d’une société qu’elle con-
trôle, pour remplir cette fonction.

Anjou 80 a doncle statut de cor-
poration paramunicipale créée en
vertu de pouvoirs actuellement dé-
tenus par une trentaine d’autres
municipalités du Québec. Unique
en 1980, cette corporation semble
avoir été une source d'inspiration
dont nous nous enorgueillissons à
Anjou.

Elle a été établie par Anjou pour
mettre en valeur certains secteurs
de la Ville afin d’en stimuler et ac-
célérer le développement immobi-
lier et ainsi accroître l'assiette fis-
cale de la municipalité.
Anjou 80 fait donc comme un

promoteur, à la seule différence
que ce promoteur est contrôlé par
la Ville et que ses activités bénéfi-
cient à la Ville.

Comme tout promoteur privé,
Anjou 80 achète des terrains, y éri-
ge des maisons et les revend à des
particuliers. Et comme tout pro-
moteur, elle finance ses opérations
par le biais d'emprunts.
Elle dispose d'actifs générateurs

de revenus en contrepartie de ces
emprunts même si, comme toute
autre corporation municipale, ses
emprunts sont garantis par la
Ville. Même dansla pire des hypo-
thèses, les terrains et les immeu-
bles dont Anjou 80 est propriétaire
ont une valeur marchande. Onne-
saurait donc, commel’a fait votre
reporter, additionner la dette dela

Ville d'Anjou, payée par les contri-
buables, et la dette de la Corpora-
tion Anjou 80, sans tenir compte en
même temps des actifs de cette
dernière et de ses revenus d’ex-
ploitation. A la ‘vérité, les actifs
d'Anjou 80 s'élèvent à 25 millions $
alors que ses passifs ne sont que de
15 millions $. Ne parier que des
passifs équivaut donc à induire le
public en erreur.

En ce qui concerne les résultats
d'exploitation d'Anjou 80,il y a lieu
de noter que la Corporation n’a
commencé ses opérations de cons-
truction qu’en octobre 1983. Si l’ob-
jectif est d'atteindre la vente de
255 maisons par an,le seuil de ren-
tabilité de la Corporation est de 120
maisons. Au cours de notre pre-
mière année complète d'exploita-
tion, en 1984, nous avons vendu
plus de 112 maisons. Peu d'entre-
prises atteignent une telle perfor-
mance au cours de leur première
année d'existence.

D'ailleurs, l'Association provin-
ciale des constructeurs d'habita-
tion du Québec confirmera qu’An-
jou 80 figure parmi les 10% des
entrepreneurs à avoir produit et
vendu autant d'unités. Avant de
pronostiquer un trou sérieux dans
les opérations courantes d'Anjou
80 en comparant objectif et seuil
de rentabilité, votre reporter fe-
rait bien d'attendre la production
d'états financiers vérifiés.

Votre reporter est enfin dans
l'erreur lorsqu'il affirme tout net
que les emprunts contractés par
Anjou 80 portent intérêt à 18%. Ce
taux est de 10,5% pourl'année 84 et
la marge de crédit porte intérêt au
taux préférentiel plus 1%.

e

10—Le cas de
M. Charles Martel

Il s'agit du directeur général dé-
missionnaire de la Corporation An-
jou 80 auquel votre journaliste fait
référence à plusieurs reprises, no-
tamment dans les articles portant
sur le Dr J.-Pierre Hogue et sur la
Corporation Anjou 80.

Il est allégué essentiellement
que M. Martel aurait démissionné
de son posté en raison de son dé-
saccord avec la présence à titre de
conseil auprès d'Anjou 80 du Dr
Hogue.
Les faits sont tout autres. M.

Martel n’a jamais officiellement
motivé son départ pour des raisons
autres que de santé. À compter de
janvier 1983, M. Martel a demandé
et obtenu trois congés de maladie
successifs, tous s'appuyant sur des
certificats médicaux. Au moment
de sa démission, motivée par un
certificat médical, M. Martel n’a
ni négocié ni reçu l’allocation de
départ que votre reporter fixe à
16000$. Il a plutôt bénéficié de tou-
tes les indemnités prévues à son -
contrat d'emplois originai.

On attribue plus loin à M. Martel
des commentaires sur l’endette-
ment d'Anjou 80 et sur l’arrivée du »
Dr Hogue au service de la Corpo-
ration qui pourraient laisser enten-
dre que ce dornier aurait eu une .

Pourquoi nous sommes fiers de Ville d’Anjou
responsabilité quelconque dans la
décision d’acquérir de la Ville, |
pour des fins de développement,
les terrains en question.

Pourtant, les conditions de la
vente des terrains étaient stipulées
dans trois (3) contrats intervenus
entre la Ville et la Corporation An-
jou 80 bien avant que le Dr Hogue
n'entre au service de la Corpora-
tion à titre de consultant.
En comparant les propos de M.

Martel et les dussiers d’Anjou 80,
le journaliste aurait pu se rendre
compte de cette erreur.

Notons, en passant, que M. Mar-

tel est désormais à l'emploi de la
firme Lalonde, Girouard, Letendre
et non pas de Lavalin comme le
mentionne à ‘deux reprises votre
reporter dans le peu de souci qu’il
a desfaits.
Enfin, lors de l'entrevue devant

un tiers, je n’ai pas confirmé les
propos de M. Martel comme l'af-
firme votre reporter.

e

11—L’informatique
LA PRESSEcoiffait son quatriè-

me article du titre percutant: «An-
jou se paie la Cadillac des ordina-
teurs». Les paragraphes qui
suivent sont loins d'en faire la dé-
monstration mais tendent plutôt à
confondre le lecteur sur l’ensem-
ble du dossier.
Le budget d'opération du Service

de l'informatique d'Anjou pour
l'année 1983 était de 180000$ com-
prenant les salaires de notre per-
sonnel et les coûts d'exploitation
de nos équipements désuets. Pour
convertir notre système informati-
que actuel au système Mapper de
Sperry, considéré l'un des plus
technologiquement avancés, il en
coûtera effectivement 900000 $,
soit 180000$ par année pour les
cinq prochaines années.
En clair, cela signifie qu’Anjou

s'est dotée d’un nouveau système
qui répond adéquatementà ses be-
soins sans débourser un sou de
plus que cela ne lui en aurait coûté
si celle-ci avait contribué au cours
des cinq prochaines années à utili-
ser son ancien modèle.
C’est cela l'heure juste en ce qui

concerne le dossier informatique à
Anjou et votre reporter avait été
saisi de tous ces éléments. Nous ne
sommes pas en mesure d'affirmer
que le système informatique Map-
per de Sperry soit la «Cadillac» des
ordinateurs. Mais je soumets que
la Ville d'Anjou s'en tire à bon
compte ayant retenu la formule la
plus économique quelui ont propo-
sée ses consultants en la matière,
la firme Consultam.
Voilà donc quelques exemples,

les principaux, auxquels nous
avons choisi de nous borner. Beau-
coup d’autres points soulevés par
votre reporter dans ses six-articles |.
mériteraient pareil réplique.
L'essentiel est cependant que

vos lecteurs sachent que nous nous
élevons en faux contre les insinua-
tions tendancieuses de La Presse
que votre reporter a alimentées de
demi-vérités et du faussetés. À
ceux qui en ont été les innocentes
victimes, je souhaite que ce qui
précède aura rétabli la réalité que
nous vivons à Anjou et dont nous
continuons d’être particulièrement
.

" .

FB Lysiane Gagnon

  Le bon
patronage

L'indignation dans la voix, M. Brian Mulroney a passé tout
l'été à dénoncer le patronage libéral, notammentla pléthore

de nominations politiques auxquelles s’était livré le gouverne-
ment sortant juste avant le déclenchement des élections. L’affai-
re, relativement peu importante compte tenu des autres enjeux
de la campagne, était devenuele scandale du siècle.
Personne, vraiment, ne croyait que le système changerait avec .

l'élection d’un gouvernement conservateur. Tout le monde savait |
que le patronage changerait de bord, tout simplement. Mais com-
me la majorité avait envie d’un changement, et que la dénoncia- .
tion du patronagelibéral constituait un thème de campagnefacile
et spectaculaire, presque tout le monde a fait semblant d'y croire,
M. Muironey le premier.

Aussi est-ce pour le moins amusantde voir se dérouler à Ottawa
la répétition du bon vieux scénario, en plus raffiné toutefois car
les Conservateurs ontceci de particulier qu'ils sont à la fine poin-
te des techniques de conditionnement de l’opinion publique, et
donc plus habiles à faire passer l'assiette au beurre du côté des
copains sans que cela n’y paraisse trop.
N'ayant pas oublié l’amère expérience de 1980, alors que ce

pauvre Joe Clark, inefficace en tout, n'avait pas trouvé le moyen
de placer son monde, les Conservateurs de Mulroney et de la Big
Blue Machine ont mis en place un système sophistiqué, sans équi-
valent dansles annales canadiennes. Coordonné parle loyal Peter
White au sein même du bureau du premier ministre et dirigé par
un «Comité national consultatif», avec des succursales dans cha-
que province, le système s'articule à partir d’une banque de don-
nées considérables.

Fini l'artisanat. L'ordinateur avait été programmé à temps
pour pouvoir commencer à fonctionner le jour mêmede la prise
du pouvoir, et tout y est, les milliers de postes à combler, de
mêmeque les candidatures possibles par province.

Disons que le personnel de M. White apprend que c’est au tour
d’un Québécois d’être nomméà tel ou tel organisme. L'informa-
tion estillico transmise au Comité consultatif québécois — dirigé
par deux hommesqui s’y connaissent en matière de «bon patro-
nage», MM. Roch LaSalle et Marcel Masse —, lequel recomman-
dera une personne qui sera obligatoirement conservatrice et pos-
siblement qualifiée pour la fonction.

Mais tout étant dans l'image, on se préoccupe des apparences.
« La stratégie, écrit Hubert Bauch, correspondant parlementaire
pour The Gazette, est de placer autant de Torys que possible mais
sans faire trop de vagues. Cela veut dire qu'on ne sabre pas les
rangs des Libéraux déjà en place, mais qu’on s’installe peu à peu,
en utilisant systématiquementle processus de l’attrition. Chaque
année, de quatre à cinq cents postes deviennent vacants parce
que les mandats sont échus. C’est alors qu’on rernplace les Libé-
raux par des Tories... surtout des Tories, mais pas seulement. La
nomination occasionnelle d’un Libéral bien en vue permet de «fai-
re passer» cent Tories de moindre envergure. D'où la nomination
de Lloyd Francis, l’ancien président (libéral) de la Chambre,
comme ambassadeur au Portugal, et du néo-démocrate Stephen
Lewis à l'ONU. »

De telles nominations non partisanes ne sont pas un précédent.
M.Trudeau en a fait beaucoup, dont la plus connue fut celle d’un
néo-démocrate au poste de gouverneur général. Mais comme
coup d'envoi d'un régime, c’est encore plus spectaculaire, et la
nomination lourdement« publicisée » de Stephen Lewis, à l’autom-
ne, a permis de faire passer en douceur une cinquantaine de no-
minations éminemmentpartisanes à Noël, nominations qui furent
annoncées, commeil se doit, un vendredi soir — et, quiplus est,
celui qui précédait Noël, alors que les journalistes étaient en va-
cances etle public, immergé dansles préparatifs des Fêtes.

Et la machine continue à rouler. Cette semaine, on apprenait
que les contrats gouvernementaux de publicité — les plus lucra-
tifs au pays, équivalant grosso modo à $2 millions de profit par
année — passeraient par deux nouvelles firmes. De quelle cou-
leur sont-elles, croyez-vous? Oui, vous avez deviné juste. Roger
Nantel au Québec et Peter Simpson en Ontario sont sans nul doute
des publicitaires compétents (encore quele premier soit davanta-
ge un homme de relations publiques). Mais disons que le fait
qu'ils aient travaillé d’arrache-pied pourle parti n’a pas nui. Rap-
pelons aussi que la même opération — l'octroi des mêmes con-
trats à des firmes libérales — avait été violemment dénoncée
l'été dernier par les Conservateurs.

En réalité, ce n’est pas le patronage en soi qui est une manifes-
tation de cynisme. Ce qui est cynique, c’est de faire croire à la
population qu’un autre parti va agir différemment, commel'ont
fait M. Mulroney et plusieurs commentateurs prestigieux du Ca-
nada anglais, en jouantles vierges offensées pendanttout l'été.

Il y a une raison,en effet, derrière le patronage. C'est le moteur
qui fait marcherles partis politiques. La perspective de recevoir
un jour une petite récompense est l’une des principales motiva-
tions de la majorité des militants politiques. S’il fallait que les
partis ne misent que sur le pur dévouementou sur les convictions
idéologiques — à plus forte raison dans un contexte où il y a peu
de différencesréelles entre les grandspartis capables de prendre
le pouvoir —,les partis ne seraient plus que des coquilles vides. Il
faut bien donner quelque chose à ces partisans qui ont fourni du-
rant des mois du travail manuel ou de l'expertise sur une base
bénévole, ou du moins entretenir l'espoir qu’un jour ce sera leur
tour.

C’est moche? Oui, un peu, mais c’est humain, et c’est mieux
qu'un système sans partis politiques, où le patronage prend de
bien pires formes. En URSS comme dans tous les pays où non
seulementles privilèges mais l'essentiel sont réservés aux cadres
et militants du parti, c’est l’habitat, l’accès aux études supérieu-
res, à la viande, à l'automobile ou à certains soins médicaux, qui
constituent la «récompense» de I'«<engagement» politique (lire:
l'appartenance au parti unique).

Enl’absence d’un bon système de remplacement(s'il y en avait
un, ça se saurait), l’essentiel c’est que les nominations se fassent
en fonction du critère de la compétence. Commele patronage
s’exerce à mêmeles fonds publics, c’est bien le moins qu'on puis-
se exiger. (Ainsi, le scandale, dans la nomination de Bryce
Mackasey à l'ambassade du Portugal, ne tenait pas à sa qualité
d’ancien ministre, mais au fait qu'il était notoirement non quali-
fié pour la fonction.)

Or, jusqu’à présent du moins, il semble qu’un bon nombre,
parmi les nouveauxtitulaires de postes-clés, aient été assez bien
choisis. D'après notre collègue de la Gazette, qui a fait enquête
sur la question, ce serait par exemplele cas du nouveau président
du Vieux-Port de Montréal (Me Roger Beaulieu), ou des nou-
veaux administrateurs de Petro-Canada. On peut toutefois se de-
manderà queltitre un citoyen de la Côte-Nord, une région magni-
fique mais plus riche en ressources naturelles qu’en équipements
culturels, se retrouve à la Corporation des Musées. En quoile fait
d'avoir été l'organisateur en chef de M. Mulroney dans son comté
le prédisposait-t-il à cette fonction ?   
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CONFÉRENCES
-.

+ ll «Vie Nouvelle », Organisme pour
personnes atteintes du cancer (Hôtel-
Dieu fle Montréal) présente une confé-
dence ge Mme Hortense Flamand, psy-
chologue, intitulée « Nos forces
d'équilibre entre la pensée, les émo-
tions et le corps », le 8 janvier, à

19h30, à l'amphithéâtre du pavillon
Jeanne-Mance, 3840, rue Saint-Ur-

bain.Entree gratuite.

tions humaines: motivations poviti-

ves » est présentee le B janvier, à
19 h 30, au sous-sol de l'église Saint-

lrénéè (près de la station de métro Lio-

nel-Grôuix). Renseignements complé-
mentdires : 325-6088.

: M Le mouvement Eckankar présente
; une conférence intitulée « L'évolution

sde la conscience et la liberté de
d'amour », le 8 janvier. à 20h, au i 319
‘est. rûe Sainte-Catherine. Entrée gra-
‘fuite(621-6518).

-\ BL'Ordre de la Rose-Croix présente
“ne Contérence audio-visuelle sur sa
i nature et ses buts, le 8 janvier, #-20 h,
pu 5 140, rue Saint-Hubert (métro Lau-
rier).

-+ Ml La Société d'astronomie de Mont-
-téal présente une conférence du Dr

GillesBeaudet initulee « La physique

de l'espace », au Planétarium, 1 000

puest, rue Saint-Jacques. Entrée libre.

Renseignements complémentaires :
728-4422, du lundi au vendredi. de
13RÈ21h.

@ L'association Spirale invite les
ger®-seuls, séparés ou divorcés à une
conférence de M. Gilbert Dupuis, co-

médian, intitulée « Le clown ou la re-
cherche de soi a travers le rire », le 8
janvier, à 20 h, à l'hôtel Holiday Inn Ri-
chelieu, 505 est, rue Sherbrooke. Ren-
seignements complémentaires : 932-

4908.

6-11"0nsEoniérénéefantolës rrôta-"

REUNIONS
M L'Association des amateurs de

violettes africaines de Montréal tient

sa réunion mensuelle le 8 janvier, à
20 h, à l’'amphithéâtre du Jardin Bola-
nique. |! y aura:une causerie;de M.
Pierre André Longtin. Renseignements
complémentaires : 6565-5684.

8 - Filgns 16-24 », centre d'anima-
tion, offre aux jeunes chercheurs et

chercheuses d'emploi des services

~~ ; U
L

‘hui» LA PRESSE, 7, Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9

Æ Le Contre de yoga occidental offre
des séances d'essai gratuites de respi-

re-relaxe et de yoga antistress, avec

Mme Madeleine Adam,tes 8, 9, 15 et
16 janvier, au 410524, boulevard Pie

' IX. Prière de réserver sa place: ,327-
2323.% : oT

KB L'Ambulance Saint-Jean offre & la
population des cours de secourisme
général, de sauveteur cardiaque et

de soins de base en réanimation car-
destinés à les aider à diriger leurs ef- | .dio-regpiratoire, Lesinscriptions se

“dts de façon efficace. 1'y'arréuntont” “prendront leS?'e( Tahvier*es1730"ne
los mardis à 16h, au 1 aries boule-

vard de Maisonneuve (métrd Beaudry).

Renseignements complémentaires :
522-9151. .

MR Le mouvement Action-Chômage
de Longueuil tient des rencontres d'in-

formation sur l'assurance-chômage
tous les mardis et jeudis, à 13h30,
ainsi que les mercredis, à 19h, au

1022, boulevard Sainte-Foy. à Lon-

gueuil.

SANTÉ ,‘
M Le CLSC des Mille-fles. 3131,

boulevard de la Concorde, local 307, à
Laval, organise une série de rencon-
tres personnes atteintes d'arthrite,

d'arthrose et autres maladies arthritic"
ques. Lors de ces rencontres, les per-

sonnes intéressées pourront acquérir

de l'information pertinente à cette ma-

ladie:; elles participeront à des séances

d'initiation à la relaxation, à la gymnas-

tique douce. à l‘exercice et à la bonne
alimentation. Les participants auront

aussi l'occasion de discute: de leurs

expériences personnelles. La première

rencontre aura lieu le 29 janvier. à

14 h. Renseignements complémentai-

res : 661-5370.

H Le Centre Colette-Maher, 9 924,

boulevard Saint-Laurent (métro Sauvé)
offre une séance gratulte d’expérimen-

tation de la technique Nadeau (métho-
de de rajeunissement), le 8 janvier, à

19 h et le 9 janvier, à 13h 45. Rensei-

gnements complémentaires : 387-

7221.

à 20h Renseignements complémih-,:
taires : 842-4801, de 8h 304 18 h 30.

ACTIVITES PHYSIQUES
M Le Centre ‘d'activités physiques

du collège de Rosemont recevra les
inscriptions pour ses activités d'hiver

le 9 janvier, de 19 h à 21 h. Les activi-

tés offertes sont : conditionnement
physique, gymnastique chinoise, dan-

se exercice, tae kwon do, natation,

tennis, golf, massage et relaxation.

Renseignements complémentaires à

376-1620, poste 270.

M Le Club de ski du Centre Imtacu-
lée-Conception organise tous les di-
manches des excursions de ski:afpin

et nordique dans les plus gros centres

du Québec et des États-Unis. Le 9 dé-
cembre,il y aura excursion de ski alpin

au Mont-Tremblant. Départ à 7 h, au

Centre Immaculée Conception, 4 265,

rue Papineau. Renseignements com-

plémentaires et réservations : Denis,
621-1563, les mardis, mercredis et

jeudis, de 18 h à 22h,

B Le Service des activités sportives
de ia Ville de Saint-Laurent tient des

séances d'information sur le fartage.

tous les mardis, à 19 h, jusqu'au 19fé-

vrier, a la cafétéria de l'école polyva-
lente Emile-Legault. Apporter ses $kis.

C'est gratuit. Renseignements comiplé-
mentaires 744-7320. :

  
Pour cette chronique, veuillez adresser vos lettres comme suit: «Quoi faire aujourd

Mnahalas. milanHocholagaMoldonnouBie YMCA
* ve procède actuellement aux inserip-

des côursde ballel-jazz, datiéexercicé,
tions pour sa session d'hiver. Ji offre

~
conditionnement physique;soins ‘du -
dos, natation et autres. Renseigne:
ments complémentaires : 265.4661,
B Le Centre Immaculée-Concepfion,

4 265, rua Papligeau, reprend son pro-
gramme d'activités physiques - cetle
semédine. Renseignements, complé-
mehtaires : 527-1256. ,

rue
Montréal-Nord), “offfé üñ cours de fec-
ture de cartes et d'orientation en fo-

rét, les 14, 21 et 28 janvier, 4 19h. Le
Collège organise aussi pour les 18, 19

et 20 janvier, une excursion de ski do

fond a Sugarbush Valley, au Vermont,

ainsi qu'une excursion au Mont-Saint-
Anne. Renseignements complémental-
res : 322-6383.

HM Le YMCAde Saint-Laurent, 1 745,
boulevard Décarie, offre des cours de
danse aéroble et de conditionnement
physique débutant le 14 janvier. Ren-
seignements complémentaires : 747-
9801. “
M Le Centre d'activités physiques du

collège de Roseñidnt offre un frouveau
cours de gymnastique chinoise (tai-
chi) en plus de sôn programmerégulier

d'hiver. Les inscriptions auront lieu le 9
janvier, de 19h à 21h. Renseignè-

ments dbmplémentaires : 376-1620,
poste 270.

HE Le Centre d'éducation physique
et des sports de l'Université de Mont-
réal recevra les inscriptions aux diver-
ses activités dirigées de la session
d'hiver selon l'horaire suivant : le 9 jan-

vier pour les secteurs éducatif et de

plein air; le 10 janvier, secteurs aquati-

que et conditionnement physique, de

19h à 20 h 30: ie 11 janvier, secteurs

d'activités dans lesquels resteront en-

core des place disponibles, de 11 h à

12 het de 17 haa 20 h 30; le 12 janvier.
programme « enfants el adolescents’,
 ~—
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ue standard de performance. Géniale, cette grande
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 À n'importe quelprix, la LeBaron GTSserait déjà
impressionnante. À moins de la moitié du prix de
la moins chère des Européennes, elle est tout à

berline déclasseles plus orgueilleuses des
Européennes.* Pourla moitié de leur prix!

Munie de son système de suspension Spécial
Sport, la LeBaron GTS Turbo atteint plus rapide-
mentle 0-80 km/h quel'Audi 5000 Turbo. Plus

\ rapidement que la BMW 528e. Plus rapidement
que la Mercedes 190E.

Mettez-la en compétition aveccestrois Euro-
péennesdans desvirages en slalom difficiles.
La LeBaron GTSles dominera grâce à satraction
avant et ses amortisseurs à l'azote.

Elle n'a pas que du genie. Elle a aussi de la place
pour cing passagers et un coffre-arriére qui est
plus qu'un coffre, c'est aussi une ingénieuse

À l'intérieur, à son luxe et confort s'ajoutent les
plus récentes techniques de l'électronique.
Quant aux sièges,ils ont été dessinés selon des
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Achetez ou louez une Chrysler
LeBARON GTS chez un concession-
naire Dodge ou Plymouth... et sans ’
dépenser une fortune, vous porterez un grand
coup aux grandes Européennes.

LE MEILLEUR PRODUIT
Selon le pourcentage de rappels des voitures 1 Te
de modèles 82 et 83 conçueset fabriquées en ©
Amérique du Nord. ’

LA MEILLEURE GARANTIES © | ~~.
Chrysler garantit chacûne des voitures qu'elle
fabrique pour 5 ans ou80 000 km: moteur et .
rouage d'entraînementet contre les perfora- EE
tions dues à la corrosion sur la.carrgsserie coy
extérieure, Tous les détails chéz le
concessionnaire.

CHRYSLER CANADA LTÉE

VOTRE. CEINTURE VOTRE SECURITE :

Certains équipementsillustrés ou mentionnés
sont optionnels moyennant supplément.

*Comparativement à des modèles-1984 standard selon MS
l'ensembledesrésultats des tests del'USAC., "à Co

mm. cmsas semomemecomte: Tht
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de 11 h à 12h et de 17 h à 20h 30;le
16 janvier, programme « prénatal et
postnatal », de 18 h à 19 h 30. Les ins-
criptions enrelard sera reçues à partir -
dù'21 janvier, du lundi au-vendredi, de
9'h à 20 h, aucinquième étage du Cen-
trè, Les parents utilisateurs du Centre
auront une halte-garderie à leur dispo-
sition, les lundis et mercredis, de 9 h à
13 h,à partirdu 21 janvier; les mardis,
mercredis et'Jeudis, de 16h à 19'h, à
partir du 8 janvier; les samedis et di-

manches, de 9 h à 17 h, à partir du 12

taires : 343-6160. .
B Le Centre sportif du collège

Edouard-Montpetit de Longueuil offre
un cours d'auto-défense. Une dé-
monstration se tiendra le 8 janvier. à
19 h. Renseignements complémentai-
res : 651-4720. . : :

M Détour-Nature organise une ex-
cursion de ski de fond les 12 et 13
janvier, dans le domaine du P'tit Bon-
heur. Renseignements complémentai-
tes : 271-6046. ;

DÉVELOPPEMENT
PERSONNEL
M Le Service d'éducation des adul-

tes de la Commission des écoles ca- -
tholiques de Montréal des sessions sur
‘les thémes « Approche auprés des

personnes âgées », « Connaissance
de soi », « Expression et affirmation
de soi », « Préparation à la retraite ».
ll s'agit de cours de 30 ou 45 heures

répartis sur 10 ou 15 semaines. Frais:
15 $. Inscriptions, les 14, 15 et 16 jan-

vier, de 19h à 21 h. Renseignements
complémentaires : 849-4782. -

MR La Ville de Longueuil recevra les
inscriptions pour les ateliers culturels

de la session d'hiver, de 9 h à 21 h, les
8 et 9 janvier, au Centre Olympia,
2 950, rue Dumont, ainsi que les 10 et
11 janvier. au Centre culturel, 100

ouest, rue Saint-Laurent, à Longueuil.

Les activités débutent le 28 janvier.
Renseignements complémentaires:

670-1410.

@ La succursalle internationale du
YMCAofire des cours d'espagnol, de

grec et d'ltalien pour débutants et ini-

tiés, le malin ou le soir, en semaine ou
encore en week-end. Les inscriptions

se prennent jusqu'au 14 janvier, de 9 h

à 21h. Renseignements complémen-

taires : 277-3323.

HLeCentre de langues Transatlanti-
que, 1 535 ouest, rue Sherbrooke, of-

fre des cours d'anglais, d'espagnol et

de français pour enfants. I! organise
également un cours de conversation

anglais-français-espagnol. Renseigne-

ments complémentaires : 937-6848.

M Des rencontres de « Rétablisse-
ment Inc. », méthode structurée et

simple d'auto traitement en groupe,

se tiennent à l'intention des personnes

souffrant d'agressiVité, d'angoisse, de
phobies ou autres maux psychologi-
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ques, les mardis, -à“20'h, auCentre :
communautaire 'Saint-Jseph,¥°450, °
boulevard Pie X (salle 26), quartier -
Chomedey, àLaval; les metérédis, à
20h, au’3580, fuè.Van Harnt: (coin
Côte-des-Neiges); les mercredis, à
14h, au 5555 est, rue Sherbrooke
(CLSC Mercler; entrée côté est). La
participation à ces rencontres est gra-
tuite. Lou =" ; .

"M La Commission des écoles catholi-
ques de Montréal, en coliaboration
avec « Emploi et Immigration Cana-

—“dars; propose-un programmegratuit de tas. 1g

formation préparatoire à l'emploi; à
l'intention des adultes ayant de la diffi-

culté à s'orienter, à frouver un emploi
ou à le conserver. C'est un cours de 20
semaines à plein temps axé sur‘le dé-

veloppement personnel, l'orientation
professionnelle, les techniques de re-

cherche d'emploi, avec stages en-mi-
lieu de travail. Les personnes admises

recevront une allocation de: formation.
Prière de prendre ‘rendez-vous : 849-
4792, poste 235. | Co
M Nouvelle Acropole présente une

conférence sur le thème « Le symbo-
lisme des contes de fées », le 8 jan-
vier, à 19h 30, au 400 est, bdulevard
Saint-Joseph. Renseignements com-

plémentaires : 279-6535. = © ©

DEMAIN
B Les personnes sans emploi

âgées de 40 ans ou plus sont invitées

â'une réunion, le 9 janvier, à 19h 30,
au 2, place Laval, salle 250, .niveau
Terrasse, à Laval. Renseignements
complémentaires : 665-3602.

DIVERS
H Le CLSC Longueuil-Est, 388, rue

Larnarre, à Longueuil, organise des

sessions de relations parents-enfants

à l'intention des. parents d'entants de . |

deux à cinq ans vivant des difficultés.

Pourinscriptions : 463-2850, Élie Bat-
tat, psychologue.

IB Le Centre d'information et d'édu-
cation sur le logement aécueille le pu-

blic désireux de se renseigner sur le

logement, le mardi, à 19 h 30. Services

gratuits. Prière de prendre rendez-

vous : 670-4552.

M Le Centre de. rétablissement des
toxicomanes Le Portage est‘ présent

au Service communautaire de Saint-
Laurent chaque mardi, de 13h à 18h
pour venir en aide aux personnes qui
abusent de drogues, médicaments ou
alcool. Pour ceux qui vivent avec ces
personnes, parents, conjoints, un

groupe se réunit de 19h à 21 h. Ren-

seignements complémentaires: Mme
Dean Pazzi, 744-7322. Ca

M Le'Musée des émaux d'art invite le
‘public à voir les oeuvres de 15 pein-
tres émailleurs, au 1.417, rue.du Fort.
le dimanche et le. mardi, de 12h &
17 h. Entrée gratuite. Renseignements

‘complémentaires : 935-3220.
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des conditions
comité exécutif de la métropole

Le maire de LaSalle qui voudrait bien acheter toute son eau
potable de Montréal, rencontre aujourd'hui le président du

pour essayer d’en venir à une
entente. Mais Montréal, de son côté, veut « que.l’entente profite
aux deux municipalités » et met sur la table une série de problè-
mes àrésoudre par la même occasion.

Montréal offre même à sa voisine, sous condition, le rembour-
| . Gementde quelques centaines de milliers dedollars et lui annonce

une baisse de tarif : de 63,76 cents à 58,59 cents les 1 000 gallons
d’eau. Ceci s'applique d’ailleurs
par Montréal.

MARIANE FAVREAU

aux 14 autres villes desservies

7 I

Dansunelettre écrite en octobredernier, le président du comité
exécutif de Montréal expliquait au maire de LaSalle, M. Michel
Leduc, à quelles conditions Montréal est prête à collaborer pour
régler le problème.d’eau de LaSa

D y a, en fait, quatre points que
lle. ; Co .

M. Yvon Lamarre veutdiscuter
‘avec la ville voisine avantde conclure undeuxième contrat d’eau
potable. ( Actuellement, Montréal dessert environ 60 p. cent de
‘LaSalle tandis que Lachine lui fournit.le reste. Les citoyens de
LaSalle préféreraient.(et le maire en a fait urie‘promesseélecto-
rale ) que toute leureau potable provienne de 1'usinedefiltration
montréalaise, Des Baillets, d’ailleurs construite sur leur terri-
toire. )

Les quatre préalables que Montréal met sur la;table sont les
suivants : le retrait d’une contestation des tarifsdévant la cour, le
maintien de la taxe foncière pour l'usine Des Bailletsautarif
public, une consultation surle futur centre commercial-aù.sud de
la rue Newman, et le redressement des limites nord-est de LaSal-
le par un échange de terrains avec Montréal.

Il y a actuellement neuf municipalités desservies par Montréal
. . qui contestent ses tarifs d’eau pourtant fixés'par la Commission

municipale. Montréal leur a déjà annoncé qu’elle a’baissé ses ta-
‘ rifs et qu'elle tient en réserve des ristournes importantes pour
chacune d’entre elles. à.condition:qu’elles.retirèntleur,: dique, { $5,5 millions pour les 14municipalitésdesirvids par

> Montréa

* Ainsi, M. Lamarre déclarait à

ours

LA PRESSEhierquele tarif de
63,76 cents les 1000 gallons d’eau appliqués en 1983 et 1984 était =
abaissé à 58,59 cents. Pourquoi ? Parce que les coûts de produc-
tion et d'intérêts se sont avérés
financier. Si bien que Montréal refile la diminution aux 14 munici-
palités qu’elle dessert. Mais les

Au nord-est de LaSaÏle,"les «

moindres à la fin de l'exercice

neuf récalcitrantesn’enprofite-
q qe Font que lorsqu’elles-auront abandonnéleur:poursuité,”.…

frontières semblent éréer des |
problèmes. Montréal voùdrait donc qu’on procède,entre voisines,

à un échange de terrains pour régulariser les limites des deux
villes. Ce que LaSalle a déjà refusé.
. De plus, LaSalle envisage la construction d'un centre:commer-
cial qui créerait.des.problémes & Montréal. La Ville'voudrait donc
être consultée.et parle mémede rezonage. © i. _*, done
Enfin, poursonusine defiltration sise-àLaSalle,Montréal‘pais

des taxes foncières au tarif des é
$100 d'évaluatioi.'Ce quesa voisine conteste Aelle veut la.taxer au

 

  

quipements publics, soit $0,50 du

tarif des comraerces. M. Lamarre explique donc au maire de La- +
Salle qu'il tiendra compte des taxes foncières dans la fixation du:
prix del’eau qu’il pourrait vendre à LaSalle.
Le président de l’exécutif faÿ

aborde aujourd'hui:avec le-maire de:LaSa
tentes avec d'autrés’municipalités,
et Côte Saint-Luc; :

or 11e À > x,

Si Montréal et LaSalle en arrivaient à uneentehte‘pour li'tour-
niture d’eau potable au territoirenon encoredesservi; il faudrait |
effectuer des travaux de pompage et de

. entre $500 000 et $1 millionet qui
Le période d'environ trois mois.
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t valoir que les questions, qu'il :
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. ARLEQUIN: «l'Argentine des grands espa-
ces» (sérieLes grands explorateurs). Lun.
mar, mer, 20:00! Jeu,” ven, 1 §:00,

130. 7 : os NE ;

"ASTRE (1): wLe moment de vérité»: 12:30,
14150, 17:10, 19:30, 20:50. à.
ASTRE (2): «The Cotton Ciubs: 13:00,
15:20, 17:40, 20,00, 22:15,
ASTRE (3): alo guerre. des tuquess:
14:40, 18:05, 21:30. «La petite bander:
13:00, 16:25, 19:50. ©

: LE
17:30, 19:40, 21:45.

, BEAVER: «Firestorms: 11:00, 13:00,
15:00, 17:00, 19:00, 21:00.
BERRI (1): «La guerre des tuques»: 12:00,
13:50, 15:40, 17:20, 19:10, 21:00.
BERRI (2): «Il était une fois en Amérique»:
12:00, 15:50, 19:55.
BERRI (3): «Kaos»: 12:10, 15:50, 18:40,
21:20. ‘
BERRI (4): «Pinocchio»: 12:00, 14:00,
15:50, 17:40, 19:30, 21:20.
BERRI (5): «Le bal»: 12:30, 14:45,

+ 14:58, 19:10, 21:40, .
BIJOU: «Filles à contrat»: 12:05, 14:50,
17:35, 20:20. «Délires sexuels à l'inter-
nats: 13:25, 14:10, 18:55, 21:40,
BONAVENTURE (1): wSupergiris: 13:30,
"15:30, 17:30, 19:30, 21:30. °

. BONAVENTURE (2): «The Terminators:
; 13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 2100. .
BROSSARD (1)! «J'ai- rencontté le Père

* Noël». Tous les jours, 10:10, 11:50,
13:35, 15:15; ven., mor., 11:50, 13:35,

* 15:13. «Runaway: 17:15, 19:15, 21:15.
BROSSARD (2): «Le moment de'la vérité».
Tous les jours, 10:00, 12:15, 14:30,
16:45, 19:00, 21:30; ven., mor., 12:15,

14:30, 16:45, 19:00, 21:30.

. BROSSARD (3): «la guerre dés tuquess.
Tous les jours, 10:00, 12:10, 14:20; ven.,
mor, 12:10, 14:20. «The Cotton Club»:
16:30, 19:10, 21:40,
CAPITOL: «Poris, Texas»: 13:40, 16:20,
19:00, 21:40.
CARREFOUR (1) (Saint-Jérôme): «Con-
nonball fle: 19:30. «Gremlins»: 21:30.
CARREFOUR (2): «Que c'est bons:
21:00, «Viol sous les Tropiques»: 19:30.
CARRÉ SAINT-LOUIS: «Jouissances asioti-
ques»: 11:30, 13:30, 19:10. «Amours
passionnées»: 12:38, 16:30, 20:23. «On
demande une secrétaire blonde»: 14:00,
19:52, 21:48. .
CARTIER-LAVAL: ‘«S.O.S. fantômes»:
12:00, 14:25, 16:50, 19:15, 21:40.
CHAMBLY: «Splash». «lo foire des ténè-
bros». Ven, 19:00; sam., dim, 13:30,
19:00; dim., 13:30, 19:00; lun, 19:00.

CHAMPLAIN (1): «5.0.5. fantômes»:
12:00, 14:25, 16:50, 19:15, 21:40.
CHAMPLAIN (2): «Le moment de vérité»: -
12:00, 14:20, 16:40, 19:00, 21:30. |
CHÂTEAUGUAY (1): «Superman Ill».
Ven., sam, 19:00; dim, 14:00, 19:30.
«L'histoire sans fin». Ven, sam, 19:10;
dim, 15:10, 21:40,

CHATEAUGUAY (2): «Meatballs Ils.
Ven., sam., 19:00, 21:10; dim., 14:00,
20:00,

CINÉMA V: «Fellini's Satyriconn: 19:00.
aThe Retum of the Sécoucuo Seven»:
19:18. «Talking Heads: Stop Making Sen-

Ma»: 24:15, aUnder the Volcano»: 21:30.
CINEMA CRISTAL: «Staying alive». «The
survivors», «Encore une Torco.

: CINEMA DE MONTREAL (1): «Lo guerre
des puquess: 13:15, 15:00, 16:45, 19:50,

140.
CINEMA DE MONTREAL (2): «J'ai ‘ren-
contré le Père Noël»: 13:40, 15:15,
16:50, 18:25, 20:05, 21:40.

omowyaT8:20, wk3:201=~CINEMA: LARSurBunaway; 1815,
15, 21:15,

CINEMA DU PARC (1): «Flamingo Kids:
13:15, 15:15, 17:15, 19:15, 21:15.
CINEMA DU PARC (2): «Beverly Hills
Cop»: 13:00, 15:00, 17:00, 19:00,
21:00. “
CINEMA DU PARC (3): «Beverly Hills
Cop»: 12:00, 14:00, 16:00, 18:00,
20:00.
CINEMA DU VILLAGE: «Just blondes»:
13:00, 14:30, 16:00, 17:30, 19:00,
20:30, 22:00.

CINEMA RIVE-NORD 1 (Repentigny): «Le
moment de vérité». Lun. au jeu., 21:05;
ven., sam, dim, 15:05, 21:05. «Tonnerre
de feu». Lun. ou jeu, 19:00; ven., sam.,
dim, 13:30, 19:00. :
CINÉMA RIVE-NORD (2): «Cannonball
ll». Lun. au jev., 21:10; ven., sam., dim.,
15:10, 21:10. «Histoire sans fins. Lun. au

“ jeu, 19:30; ven., sam., dim., 13:30.
19:30. | .
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: «Forces
occultes»: 18:35. «Lola Montès»: 20:35.

CINEPLEX (1): «Pinocchio»: 13:15,
15:15, 17:15. «The Bostonians»: 19:00,
21,30.
CINEPLEX (2): «Pinocchio»: 13:15,
15:15, 17:15, 19:15, 21:15.
CINEPLEX (3): «A Soldier's Story:
13:10, 15:10, 17:10, 19:10, 21:10.
CINEPLEX (4): «Comfort and Joy»:
13:10, 15:15, 17:20, 19:30, 21:40.
CINEPLEX (5): «Pinocchio»: 13:15,
15:15, 17:15. «The Fourth man»: 19:20,
21:20.
CINEPLEX (6): «The Fourth man»: 13:20,
15:20, 17:20, 19:20, 21:20.

CINEPLEX (7): «Ghostbusterss: 13:15,
15:15, 17:15, 19:15, 21:15.
CINEPLEX (8): «Crimes of passions:
13:10, 15:10, 17:10, 19:10, 21:10.
CINEPLEX (9): «Runawoy»: 13:30,
15:30, 17:30, 19:30, 21:30.

COMMODORE: «Ardeurs perverses».
«Fantaisies des sens». «Adolescentes brû-
lantes».

COMPLEXE DESJARDINS (1): «La derniè-
re licorne»: 12:30, 14:15, 16:00, 17:45,
19:30, 21:15,

COMPLEXE DESJARDINS (2): «Los pirates
de l'île sauvage»: 12:10, 15:50, 19:30.
«Top secret»: 14:10, 17:50, 21:30.

oo ;
COMPLEXE DESJARDINS (3): «Desfilles
& contrat»: 12:05, 14.55, 16:45, 20:35.
«Délires sexvels & l'internat»: 13:25,
18:15, 19:05, 21:55,
CRÉMAZIE: «Le moment de vérité»:
12:15, 14:30, 16150, 19:10, 21:30.
DAUPHIN (1): i«Amadeuss: 13:20,
16:10, 19:00, 21:50.
DAUPHIN (2): «Mario»: 13:30, 15:30,
17:30, 19:30, 21:30.
DECARIE SQUARE (1): «Cotton Club»:
12:15, 14:30, 16:50, 19:15, 21:45.
DECARIE SQUARE (2): «Johnny Dange-
rously»: 13:00, 15:00, 17:00, 19:00,
21:00.
DORVAL (1): «Dunes: 13:20, 15:55,
“18:30,"2Y.05.
DORVAL (2): «Flomingo Kids: 13:30,
15:30, 17:30, 19:30, 21:30.
DORVAL (3): «City Heat»: 13:10, 15:10,
17:10, 19:10, 21:10,
ÉLYSÉE (1): «Les yeux la bouche»: 13:20,
15:20, 17:20, 19:20, 21:20.

“ ÉLYSÉE (2): «Les, cinq derniers jours»:
13:00, 15:00, 17:00, 10:05, 21:10.
ESPACE 9: «Pinocchio». Sam. dim., 13:30,
15:30.
EVE: «Sox play»: 9:50, 12:30, 15:10,
17:50, 20:30. «Babe»: 11:15, 13:55,
16:35, 19:15, 21:55.
FAIRVIEW (1): «Falling in loves: 13:15,
15:15, 17:15, 19:15, 21:15,
FAIRVIEW (2): «Beverly Hills Cop»:
13:05, 15:05, 17:05, 19:05, 21:05.
FANTAISIE: «ll étoit une fcis l'Amérique».
Ven, lun. à jeu; 20:00; som, dim,
13:00.

GREENFIELD (1): «Gremlins»: 13:15,
15:15, 17:15, 19:20, 21:25.
GREENFIELD (2): «Le jumeau»: 13:00,
15:00, 17:00, 19:05, 21:10.
GREENFIELD (3): , «Beverly Hills Cops:
13:05, 15:10, 17:20, 19:30, 21:40.
GUY: «Taboo ll»: 12:00, 15:05, 18:10,

21:15. «Coed Fovers: 13:35, 16:40,
19:45,
IMPERIAL: «2010»; 12:20, 14:35, 16:50,
19:05, 21:20. '
JEAN-TALON: «S.O.S. fantômes»:
12:00, 14:25, 16:50, 19:15, 21:40.

KENT (1): «Beverly Hills Cop»: 13:00,
15:00, 17:00, 19:00, 21:00.
KENT (2): «City Heat»: 13:30, 15:30,
17:30, 19:30, 21:30.
L'AMOUR: «Playing with fires: 12:00,
14:40, 17:30, 20:15. «Pink ladies:

13:40, 16:25, 19:15, 21:55.

L'AUTRE CINEMA: «Viva lo vie»: 19:00.
«Un amour de Swann»: 19:15. «Yentl»
(v.f.): 21:15. «Metropolise: 21:30.
LAVAL (1): «2010»: 12:20, 14:35,
16:50, 19:05, 21:20.
LAVAL (2): «Gremlins»: 12:50, 14:55,
17:00, 19:05, 21:15.

" LAVAL (3): «City Heat»: 12:25, 14:15,
16:10, 16:00, 19:50, 21:45.
LAVAL (4): «Le jumeau»: 12:40, 14:50,
17:00, 19:10, 21:20.
LAVAL (5): «Beverly Hills Cop»: 13:10,
15:15, 17:15, 19:25, 21:35.

LOEWS (1): «City Heats: 12:20, 14:10,
16:00, 18:00, 19:50, 21:40.
LOEWS (2): «Protocols: 13:10, 15:10,
17:10, 1Y:10, 21:15,
LOEWS (3): «Falling in Love»: 13:00,
15:05, 17:10, 19:15, 21:20.
LOEWS (4): «Flamingo Kid»: 12:30,
14:30, 16:30, 18:30, 20:30,
LOEWS (5): «Flamingo Kid»: 13:30,
15:30, 17:30, 19:30, 21:35,

MASCOUCHE (1): «L'histoire sons fin»:
15:15, 21:30. «Connonball lis: 13:15,
19:30.
MASCOUCHE (2): «Gremlins»: 15:00,
21:15. «Acodémie de polices: 13:15,
19:30.
MERCIER: «Pinocchio: 12:00, 14:00,
16:00. 18:00, 20:00, 22:00.

ODEON LAVAL(1): «Le moment do vari-
té». Tous los jours, 10:00, 12:15, 14:30,
16:45, 19:00, 21:30; ven., mar, 12:15,
14:30, 16:45, 19:00, 21:30.
ODEON LAVAL (2): «J'ai rencontré le
Père Noël». Tous les jours, 10:00, 12:00,
14:00; ven.,mar., 12:00, 14:00. «Johnny
dangerously». Tous les jours, 16:00,
18:00, 20:00, 22:00,

OMEGA (1): «La licorne»: 13:00, 15:00,
17:00. «ll était une fois l'Amérique»:
20:00, sauf lun.
OMEGA (2): «Chôlteau de plaisirs»:
14:20, 17:00, 19:40, 22:20; lun, 14:20,
17:00. «Plaisirs intimes»: 13:00, 15:40,
18:20, 21:00; lun, 13:00, 15:40.

OUIMETOSCOPE: «L'aventure c'est l'aven-

ture»: 19:15, 21:30. «lili Morleen»:

19:00, 21:15.

OUTREMONT: «L'émotion dissonante»:
19:30. «la publicité, ça c'est du cinéma»:
21:30.

PALACE (1): «Dune»: 11:30, 14:00,
16:30, 19:00, 21:35.
PALACE (2): «The killing fields»: 12:45,
15:30, 18:15, 21:00.
PALACE (3): «Beverly Hills Copr: 12:00,
14:00, 16:00, 18:00, 20:00.

PALACE (4): «Beverly Hills Cop»: 13:00,
15:00, 17:00, 19:00, 21:00.

PALACE (5): «Boverly Hills Cop»: 12:30,
14:30, 16:30, 18:30, 20:30.
PALACE (6): «Beverly Hills Cop»: 13:30,
15:30, 17:30, 19:30, 21:30.

PAPINEAU (1): «Baiser au soleil»: 12:00,
15:00, 18:00, 21:00. «Passions insatisfai-
tes»: 13:40, 16:40, 19:40.

PAPINEAU (2): «Chôteau des plaisirs»:
12:00, 14:40, 17:25, 20:05. «Plaisirs inti-
mes»: 13:20, 16:00, 18:45, 21:30.

PARADIS (1): «Le moment de vérité»:
13:00, 15:20, 17:40, 20:00, 22:15.

PARADIS (2): «La guerre des tuques»:
14:40, 18:05, 21:30. «Juste un peu
d'amour»: 13:00, 16:25, 19:50.
PARADIS (3): «Purple Rain»: 14:40,
18:10, 21:40. «Acodémie de police»:
13:00, 16:30, 20:00.

PARIS 1 (Saint-Hyacinthe): «Le marginal».

Ven., jev., 19:00; mar, mer, 15:25,
V9:15. «Le jumeau». Ven., jeu, 20:55;
mar., mer, 13:30, 17:20, 21:10.
PARIS (2): «Alice au pays des merveilles».
Ven, jeu, 19:00; mar., mer, 13:30,
16:20, 19:10. «le petit prince». Ven.,
jeu, 20:35; mar, mer, 15:05, 17:55,
20:45.
PARISIEN (1): «Fort Sagonne»: 12:45,
16:30, 20:15.
PARISIEN (2): «Gremlins»: 12:55, 15:00,
17:00, 19:05, 21:10,
PARISIEN (3): «Le jumeau»: 13:10,
15:15, 17:20, 19:25, 21:30.
PARISIEN (4): «Joyeuses Pâques»: 12:15,
14:05, 15:55, 17:50, 19:50, 21:50.
PARISIEN (5): «Indiana Jones et le temple
maudit»: 12:15, 14:30, 16:40, 19:00,
21:20.
PLACE DU CANADA: « Amadous»: 13:20,
16:10, 19:00, 21:50.
PLACE LONGUEUIL (1): «S.O.S. fanté-
mes». Tous les jours, 10:00, 12:20,
14:40, 17:00, 19:20, 21:45; ven., mar,
12:20, 14:40, 17:00, 19:20, 21:45.
PLACE LONGUEUIL (2): «Pinocchios. Tous
les jours, 10:00, 11:55, 13:50, 15:45,

+ 17:40, 19:35, 21:20; ven., mor., 11:55,
13:50, 15:45, 17:40, 19:35, 21:20.
PLACE VILLE-MARIE (1): «Micki and
Maud»: 12:10, 14:35, 17:00, 19:25,
21:50.
PLACE VILLE-MARIE (2): «Micki and
Maud»: 13:10, 15:35, 18:00, 20:25.
PLAZA ALEXIS-NIHON (1): «Cotton
Club»: 12:15, 14:30, 16:50, 19:15,
21:45,
PLAZA ALEXIS-NIHON (2): «Johnny dan.
gerouslys: 12:30, 14:15, 16:00, 17:45,
19:35, 21:30. |
PLAZA ALEXIS-NIHON (3): «Pinocchios:
12:00, 13:45, 15:30, 17:15, 19:00,
20:45.
RIO (1): «Un oprés-midi érotiques. «Caro-
line». «Partouze suédoise», à compter de
13:00.
RIO (2): «L'étrangleur de New York».
«Maison près du cimetière», «Le Mutan».
«Les anges du mal», à compter de 13:00.
SAINT-DENIS (2): «Top secrets: 13:55,
17:30, 21:10. «les pirates de l'ile sauva-
ger: 12:05, 15:35, 19:15,

SAINT-DENIS (3): «to dernière licorne»:
L2:15, 14:05, 15:55, 17:45, 19:35,
21:25.
SEVILLE: «Carmen»: 19:00. «The brother
from another planets: 21:00.
VERDUN: «5.0.5. funtomes»:
14:25, 16:50, 19:15, 21:40,
VERSAILLES (1): «Gremlins»: 13:15,
15:15, 17:15, 19:15, 21:15.
VERSAILLES (2): «le jumcou»: 13:10,
15:10, 17:10, 19:10, 21:10.
VERSAILLES (3): «indiano Jones et le tem-
ple maudit»: 12:30, 14:40, 16:50, 19:00,

21:10,

VILLERAY: «S.O.S. fantômes»: 12:00,
14:25, 16:50, 19:15, 21:40.
WESTMOUNT SQUARE: «Protocol»:
13:15, 15:15, 17:15, 19:15, 21:15.
YORK: «Starman»: 12:30, 14:40, 16:50,
19:00, 21:10.

12.00,

«+ “Rané
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PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pellotieh)* ‘*
— Orchestre Symphonique de Montrétl:*
Dir. Charles Dutoit. «O Mognus Mysté-- 7-
tious» (Alexina Lovïe), Symphonie no 1°"
{Schumann}, Symphonie no 5 (Prokofiev}3.9
20:00. end,

 

 

THÉÂTRE PORT-ROYAL (Ploce des Arts) 29.
— «Un village de fous», de Neil Simon. +e]:
Avec Hélène Loiselle, Michel Dumont, Kign, |;
Yaroshevskaya, Roger LeBel, Gilles Pelle- ….
tier, Jean-Louis Milloite, Louise Truçot,
Jean Deschênes, Lours De Santis, Hubert ‘
Loiselle. Mise en scène de Gilbert Lepage.
Lun, 17:00, 21:00. Mar. o ven., 20:00.» ™

LEUR

CENTAUR (453, Saint-François-Xavier) «+ nf
«love is Strange: A courtroom romancgsco
de Paul Ledoux et David Young. Avec Da- +,
vid Connor et Anne Wright. Du mar.‘ou …

"I

-
m
o
w

oe i]s
ven., 20:00; sam., 14:00, 20:00. Jusqu'au
27 janvier. «

W

DINER-THÉÂTRE LES MASQUES (HôtelRé-..,
gence Hyatt, 777, University)'— «They're.
playing our song», de Neil Simon. Mor.
jeu, dim, 21:00.

LE STAGE DINER-THEATRE (7385, Déca-
rie) — «Anglos, adopt. Joan Austen ef
Rod Hayward. Du jeu. au dim., 21:00. -
CAFÉ-CONCERT LA BELLE ÉPOQUE (12s: :

4

tel

Pont
Saint-Laurent, Saint-Timothée) — «L $0
femmes et 'omourn, d'oprés Socha Gdè “+
try. Jeu, ven., 21:00, som., 19:30, 22:307 1]

"0145

ed

LE PUZZLES (333, Prince-Arthur) —- Piette™
Leduc, pianiste et Ron Séguin, contrebas 1
siste, 18:00 à 21:00. 0.
L'AIR DU TEMPS (191 o., Saint-Paul) ==
Trio Jack Peaker: à compter de 21:30. … or
LE PORTAGE (Bonaventure Hiiton Interna, -
tional) —- First Choice. Du mar. ou jeu. ‘
21:30, 23:30. Von, sam, 22:00, minuit.

LE REINE ELIZABETH (Salle Arthur) —
ala vie parsienne», de Jacques Offen-
bach. Du mer. au ven, 21:00. Dim,
20:00. Sam, 19:30, 22:30.
MAISON PERREAULT (67 e., Saint-Antoi-
ne) — Yvon Marchand ot Pierro Desraspe,
à compter de 18:00.
BRASSERIE DE LA POSTE (1510, boul.
Chomedey, Chomedey) — Festival de
chonsonniers. Mer, jou, ven, sam, à

compter de 21:00,   
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Conformément à l'article 56 du chapitre VII de la Loi surles élections dans certaines

 

 

 

 

 

  

 

 

 
 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

municipdfités, le Directeur général des;électionsdonne avisque les candidats: indé-
pendants suivants ont été autorisés: PL ES 5

CANDIDAT 1
T DATE.

INDEPERSONT a REPRÉSENTANT D'AUTORISATION MUNICIPALITÉ

SHERIDAN, James(Jim) Sheridan, Lorcan 84-12-03 Dollard-des-Ormeaux
JOHNSON,Errol Doig, Michael 84-12-03 Dollard-des-Ormeaux
BRIAN, Lane “Tremblay, Kenneth €. 84-12-04 Dollard-des-Ormeaux |.
CUGGY, Glenn : ‘Couture, Jean ' 84-12-06 Dollard-des-Ormeaux +

VESELY. Morris. + Ginsberg, Lislie 84-12-10 Dollard-des-Ormeaux :

BRENNAN, Johh M. Hunter, Bruce 84-12-10 Dollard-des-Ormeaux

OSTROFF, Michael Schafer, Mel. H. 84-12-12 Dollard-des-Ormeaux

SINGELIS, Eleutheri Sewell, Robert 84-12-21 Dollard-des-Ormeaux

CHEESEMAN, Nelson Murray, Peter 84-12-21 Dollard-des-Ormeaux |.

+ sssn Parcequ'un vote, çacompte | i

Jey desa |
eedunsoutin partispoliques Sore
. € 2eeaDEReer Cencive?

i

Le Directeur général des élections
. du Quebec .

Pierre-F. Côté, C.R.
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Pour plus de renseignements, composez sans frais 1-800-463-4378.
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TOUS EMBAUCHÉS PAR MÉDIA CANADA, DE ROGER NANTEL ET PETER SIMPSON

La publicité du gouvernement Mulroney sera
- ®
-

confiée   
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‘Harvie Andre, ministre des

 
-Approvisionnements.A

BB OTTAWA — Le gouverne-
ment Mulroney a décidé

d’accorder tous ses contrats de
publicité à des conservateurs,
mais cette publicité continuera
d’être préparée par le personnel
qui faisait celle du gouvernement
libéral.

GILBERT LAVOIE
de notre bureau d'Ottawa

LA PRESSE a appris hier que
Média Canada, la nouvelle socié-
té mise sur pied par deux parti-
sans conservateurs, MM. Roger
Nantel, de Montréal, et Peter
Simpson, de Toronto, a embau-
ché tout le personnel montréalais
et torontois de la Compagnie des
Médias du Canada, la firme mise
sur pied en 1980 par les libéraux
pour préparerla publicité du gou-
vernementfédéral.

Créée spécifiquement pour
l'obtention du contrat gouverne-
mental, la firme conservatrice

n’avait pas le personnel à sa dis-
sition pour remplir ce contrat.
Île a donc récupéré le personnel

de la firmelibérale qui se retrou-
vait sans contrat depuis la défai-
te des libéraux aux élections du 4
septembre.

Le ministre des Approvisionne-
ments et Services, M. Harvie An-
dre,a parailleurs nié hier que les
profits de Média Canada seront
retournés au Parti conservateur.
« Cela serait illégal, a-t-il décla-
ré. Je démissionnerais avant
d'accepter unetelle situation. »

M. Andre a expliqué que le
contrat de publicité avait été ac-
cordé à Média Canada pour une
première période de trois mois,
et qu’il sera ensuite renégocié
avec la mémefirme pour la pro-
chaine année fiscale.

« J'ai demandé à mes fonction-
naires de s'assurer de trois points
précis:
que le contrat contienne des

clauses garantissant que le tra-
vail sera effectué;
que le contrat prévoit une mar-
ge de profit normale pourtout in-
vestissement;
que le contrat soit plus avanta-
geux pour le gouvernement que
celui accordé parles libéraux.

M. Andre a indiqué que le
contrat de trois mois déjà signé
coûte $125 000 par mois au gou-
vernement, ce qui est moins cher,
a-t-il dit, que les $144 000 versés
par le gouvernement prédécent
aux publicistes libéraux.

Pourquoi avoir donné ce
contrat à des conservateurs? M.
Andre a rappelé que c’est l’un des
partenaires de Média Canada, M.
Simpson, qui a lancé en 1979 le
concept d’une agence unique,
chargée de distribuer la publicité
fédérale.

Ce concept a ensuite été adopté
par les libéraux parce qu’il fai-
sait épargner de l'argent au gou-
vernement,a-t-il ajouté.

Selon lui, seulementtrois inter-
venants avaient l'expertise né-
cessaire pour jouer un tel rôle: la
firmelibérale, la firme conserva-
trice mise sur pied par M. Simp-
son en 1979 (Media Buying Servi-
ces) et vendue en 1980, et M.
Simpson lui-même.

Selon les informations recueil-
lies hier, le gouvernement a en-
trepris des pourparlers avec
Media Buying Services, mais ces
discussions ont échoué parce que
le président de la compagnie, M.
Peter Swain, refusait de s'asso-
cier à une firme québécoise, celle
de Roger Nantel, qui aurait été
chargée de la conception dela pu-
blicité francophone.

Cette affaire a créé une bisbille
au sein des conservateurs, M.
Swain faisant valoir que si on
donnait une partie de la publicité
à une firme québécoise, on de-
vrait également, en toute justice,

EE
va *

aux ex-employés des agenceslibérales
partager le gâteau avec des fir-
mes de l’Ouest et des Maritimes.

Le ministre, M. Andre, a recon-
nu hier qu’il y avait eu des diver-
gences d’opinions sur le sujet et
que MM. Swain et Nantel
n’avaient jamais été en excel-
lents termes.

Les deux hommes étaient res-
ponsables de la publicité du parti
au Canada anglais et au Québec
au cours de la dernière campa-
gne électorale. M. Nantel avait
exigé et obtenu que la publicité
francophone soit conçue au Qué-
bec et non simplement traduite
ou adaptée à partir de thèmes
adoptés à Toronto.

Rejoint hier par LA PRESSE,
M. Nantel a préféré garderle si-
lence sur ce désaccord, mais il a
fait valoir que la publicité du par- .
ti au Québec, pendant la campa-
gne électorale, avait été aussi
bonne, sinon supérieure à celle
faite au Canada anglais.
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téléphoto UPC

|. Danny Moore (a gauche), employé des Archives nationa-
-* les, montre à un reporter certains des documents Gouzen-
ko dévoilés hier par le gouvernement fédéral.
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BH OTTAWA (d’après CP,
UPC) — En dépit de la pu-

blication, hier, de 50 000 pages de
documents longtemps gardés se-
crets, les Canadiens sont tou-
jours maintenus dans l’ignoran-
ce au sujet du réseau
d’espionnage soviétique qui
avait été exposé par Igor Gou-
zenko.

C’est ce qu’a soutenu hier M.
John Sawatsky, auteur du livre
Gouzenko: ce qui n’a pas été dit,
en affirmant que le gouverne-
ment devrait publier immédiate-
ment 114 pages de documents
qu’il a retenus ou partiellement
censurés, ainsi que toutes les in-
formations additionnelles re-
cueillies par la Gendarmerie
royale du Canada dans le cadre
des accusations formulées par
Gouzenko.

« Je pense qu’ils s'efforcent
simplement d'empêcher que cer-
tains noms ne soient révélés,
mais à mon avis, toute la lumiè-
re peut maintenantêtre faite sur
cette affaire sans que la réputa-
tion de qui que ce soit en
souffre », a déclaré M. Sawats-
y.

Les documents publiés par les
Archives publiques du Canada
font partie de la preuve qui avait
été soumise en 1946 à la commis-
sion royale Kellock-Taschereau,
chargée de faire enquête sur
l’existence, au Canada, d’un im-
portant réseau d'espionnage al-
léguée par Gouzenko.

Ils englobent beaucoup des 109
documents que Gouzenko avait
cachés sous sa chemise lorsqu’il
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décodage à l’am

P

bassade
soviétique à Ottawa durant la dernière guerre, ainsi que
Igor Gouzenko, spécialiste du

son épouse.

avait quitté l'ambassade
d’URSS à Ottawa, le 5 septem-
bre 1945, pour demander asile
politique au Canada.

Selon M. Sawatsky, les 580 piè-
ces dévoilées en totalité et les 16
autres qui n'ont été publiées que
partiellement « sont intéressan-
tes mais ne révèlent rien de sen-
sationnel».

Mary Clarke, du bureau du
solliciteur général, Elmer
MacKay, a souligné de son côté
que la plupart des documents
non dévoilés avaient été retenus
en vertu d’une disposition de la
Loi sur l’accès à l'information

téléphoto CP

visant à protéger la vie privée
des individus; d’autres l’ont été
par suite de l'application d'une
autre clause portant sur la pro-
tection du caractère confidentiel
des documents obtenus de gou-
vernements étrangers. Mme
Clarke a précisé que le gouver-
nement examinerait de nouveau
la question en 1990.

M. Sawatsky affirme qu’il n’y
.a aucune raison de ne pas publi-
er ces pièces, étant donné que
peu de documents sont mainte-
nus secrets pendant plus de 30
ans.

L'enquête de 1946, et d’autres

     

MEME SI OTTAWA PUBLIE 50 000 PAGES DE DOCUMENTS

Le réseau d’espionnage exposé
par Gouzenko reste mystérieux

effectuées depuis par la GRC,
ont abouti a la tenue de 18 proces
pour espionnage au Canada et en
Grande-Bretagne. Dix personnes
devaient étre reconnues coupa-
bles, dont le député communiste
canadien Fred Rose, qui fut con-
damnéà six ans de prison.

La mise au jour par Gouzenko,
qui travaillait à l’ambassade
d’URSS comme spécialiste du
décodage, d’un réseau d'espion-
nage à la solde des Soviétiques
avait fait sensation à l’époque,
puisque l’Union soviétique était
alors une alliée de l’Ouest contre
l’Allemagne nazie.

L’URSS était considérée com-
me une puissance amie, mais à ‘
la suite des révélations de Gou-
zenko, il devint évident que ce
pays tentait, grâce à un réseau
d’espionnage très bien organisé,
de se procurer des renseigne-
ments sur l'Ouest en utilisant le
Canada comme base d’opéra-
tion.

Gouzenko avait affirmé à
l’époque que « l’Union soviétique
était en voie d'établir dans les
pays démocratiques, y compris
au Canada, une cinquième colon-
ne, dans le but ultime d’instituer
une dictature communiste a tra-
vers le monde».

Sa défection, avait-il affirmé,
avait été motivée par le désir de
mettre le Canada et les autres
pays démocratiques en garde
contre le danger qui les mena-
çait.

Gouzenko devait succomber à
une crise cardiaque en juin 1982, |
à l’âge de 62 ans.   

{ SELON LE DIRECTEUR DE L'AGENCE EARTHSCAN

La compassion du public pour
Afrique tournera à la colère
- B OTTAWA (d'après CP) —

: La compassion manifestée
« par le public envers les victimes
. de la famine en Afrique cédera
* bientôt le pas à la colère, devant
- les politiques stupides et illogi-
: ques pratiquées par les pays qui
: offrent leur aide au continent

africain.

: “C'est l'avis qu’a exprimé hier
+ M. Jon Tinker, directeur de
« l'agence britannique Earthscan,
" àloccasion d’une conférence sur
” l’aide internationale organisée à
‘+ Ottawa.

: Selon M. Tinker, les politiques
_ mal conçues des pays développés
+ Cpncernant l'aide étrangère,
: gombinées aux priorités à courte
‘, Vue des gouvernements afri-
 cains, précipitent l’Afrique vers
… la banqueroute écologique, et le

public exigera bientôt qu’on lui
“ explique « comment trois décen-

nies d’aide à l'Afrique ont pu
aboutir à la famine éthiopienne».

Cette conférence de deux jours,
qui réunit des représentants d’or-
ganismes d’entraide canadiens et
internationaux, des sociologues
et des délégués des gouverne-
ments, des syndicats et du monde
des affaires, a été organisée par
deux agences d'entraide non gou-
vernementales et financée par le
bureau de M. David MacDonald,
coordonnateur de l’aide cana-
dienne aux victimes de la famine -
en Afrique.

Dans une critique mordante de
l’efficacité et même des motifs
des agences d'aide à l’étranger,
M. Tinker a soutenu que beau-
coup d'organisations d’entraide
et d'agences gouvernementales
ont omis, dans leur désir de s’as-
surer l’appui du public, de véri-
fier les faits et ont même fait
preuve de malhonnéteté au sujet
de l'efficacité de leur aide.

Délégués à Managua
* fa’ OTTAWA (PC) — Le Cana-
“ da sera représenté aux céré-.

: monies officielles de l’inaugura-
: tion du président marxiste élu du
+ Nicaragua, M. Daniel Ortega,
: dans la capitale, Managua.
s C'est ce qu'a annoncéhier, par
* Voie de communiqué, le ministre
‘ des Affaires extérieures, M. Joe
« Clark.

TP y

Le secrétaire parlementaire de
M.Clark, M. Gerry Weiner, ainsi
que l’ambassadeur du Canada au
Nicaragua, M. Francis Filleul,
dirigeront la délégation, a fait
savoir le ministre. Le communi-
qué ne précise pas le nombre de

rsonnes qui seront appelées à
aire partie de la délégation.

Par exemple, la production de
céréales de 24 pays africains est
tombée de 150 kg par hectare, en
1970, à moins de 100 kg aujour-
d’hui, selon des chiffres publiés
par la Banque Mondiale.

« Personne ne peut douter que
la leçon que nous donne I'Ethio-
pie est que la sécheresse, la fami-
ne et la faillite écologique ne sont
pas dus à des causes naturelles,
mais qu’elles ont été provoquées
par la stupidité et la mauvaise
gestion de l’homme.

« L'Afrique est au bord d'un ef-
fondrement écologique causé par
la déforestation, l'érosion et la
pollution, à mesure que les pays
sont poussés à la limite pour
payer leurs dettes étrangères et -
se voient souvent forcés de culti-
ver des’ produits d’exportation
non appropriés.

« Quelque 30 millions d'Afri-
cains, vivant dans près de 30
pays, sont menacés par l’immi-
nence du plus grand désastre de
notre génération, et il ne reste
probablement plus aujourd'hui
aucun moyen de sauver des mil-
Hons de gens d’une mort miséra-

e.

«Il est de plus en plus évident
que ces morts seront le résultat
direct de politiques agricoles et
écologiques aussi stupides qu’illo-
giques, pratiquées tant par les
gouvernements africains que par
les agences d'aide occidentales et
internationales », a conclu le con-
férencier.
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Émouvante démission
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Ses amis et ses collègues de travail essuyaient silencieuse-
ment leurs larmes, hier, tandis que le ministre du Travail du
Manitoba, Mme Mary Beth Dolin, laur annonçait sa démis-
sion du gouvernement néo-démocrate en leur disant: « J'ai
le cancer!» Âgée de 48 ans, mère de cinq enfants et déjà
une fois grand-mère, Mme Dolin lutte contre cette maladie
depuis quatre ans. Mêmesi elle démissionne de son poste de
ministre, elle à assuré ses électeurs du comté de Kildonan, à

i

Winnipeg, qu'elle cor:tinuerait à les représenter. >

Goldfarb
doutede
la pertinence
dusondage
conservateur
B OTTAWA (PC) — Martin

Goldfarb, qui dirige à Toron-
to une maison dé sondage d’opi-
nion et dont les allégeances libé-
rales n'ont jamais été
dissimulées, a qualifié hier de
«Non pertinent» le sondage réali-
sé pour le compte du Parti con-
servateur et qui place les néo-dé-
mocrates de M. Ed Broadbent
devant les libéraux de M. John
Turner dansles intentionsde vote
des Canadiens.

« Nous sommes encore dans.
l’euphorie de la dernière élection,
a signalé M. Goldfarb dans une
interview téléphonique depuis To- .
ronto.

« Discuter aujourd’hui d’un
concours de popularité n’est tout
simplement pas pertinent, parce
que vous ignorez comment les

" leaders des partis de l’opposition
vont se comporter devant un
éventuel projetde loi important.
«Les Canadiens sont actuelle-

“ ment satisfaits du gouverne-
ment, confortables, heureux et
généralement optimistes. Ils
semblent se plaire dans leurtra-;
vail, leurs conditions de vie, et ils
pensent que tout va bien aller au
anada. Il y a beaucoup d’opti-j

misme dans notre société.

« De sorte que si vous deman-}
dez à quelqu'un quel parti il ap,
puie, beaucoup ne répondront pas:
vraiment à la question. » ‘

‘
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M Mère Teresa s’entretient ici à Addis Abeba avec la vedette rock
Bob Geldof, qui s'est rendu dansla capitale éthiopienne pour sur-

millions

veiller la distribution de denrées alimentaires d’une valeur de
près de $7 millions. Cet argent provenait de la vente mondiale du
disque Savent-ils que c’est Noël. Ce disque, écrit par Geldof, a été
enregistré par Band Aid, un groupe de vedettes rock qui avait été
réuni spécialement pour l’occasion.

Une mémoire de…cheval
E Cinq ans après la mort de John Wayne, le cheval qu’il montait
toujours dans ses films hennit encore lorsqu’il entend un enregis-
trement de la voix de son ancien maitre. Dollor, un quarter-horse
alezan de 17 ans, écoule tranquillement ses vieux jours sur le
ranch de Howard et Debra Keffeler, au Texas. 11 a joué en compa-
gnie de Wayne dans les films Big Jake, The Cowboys, Rooster
Cogburn, Chisholm, Train Robbers, ainsi que dans le dernier film
du célèbre acteur, The Shootists, dans lequel celui-ci avait fait
modifier le scénario pour qu’il puisse appeler son fidèle compa-
gnon par son nom.

Catherine Bach, figure de proue
8 L'actrice Catherine Bach, des
Dukes of Hazzard, a dévoilé ré-
cemmentla figure de proue du

 

une sculpture représentant une
femmeà la poitrine découverte,
pour laquelle elle avait elle-
même posé. La jeune femme,
qui est âgée de 30 ans, a été
choisie comme modèle parce
qu’elle descend de l’une des pre-
mières familles à s’être instal-
lées en Californie. La figure de
proue, sculptée par Frank Mor-
gan, de San Diego, représente
a Califia mythique, à qui l’État
doit son nom. Elle ornera la
proue du Californian, une répli-
que exacte d’un voilier de la
Garde côtière qui patrouillait
les eaux californiennes au mi-
lieu du siècle dernier. Il servira
de navire-école dans le cadre
d'un programmede formation à
la voile destiné aux jeunes.

Paul Newman: un don de $250000
® Paul Newman a fait parvenir à une ceuvre de charité catholique
qui se consacre à l’aide aux victimes de la famine en Afrique une
aide alimentaire d’une valeur de $250 000 : c’est, souligne-t-on, la
plus importante contribution individuelle que cet organisme ait
jamais reçue pour son programme d'aide à l'Afrique. Le don a
êté effectué par « Newman’s Own », une entreprise alimentaire

  

 

lancée parl’acteuril y a deux ans et demi. L'agence, les Services
catholiques de secours, précise que tous les profits réalisés par
Newman's Own sont versés à des oeuvres de charité.

Tristefin pour Peter
@ Le dernier effort accompli
par Peter Lawford dans le do- |
maine du showbiz s’est terminé E
le mois dernier dans la débâcle §
la plus totale, l'acteur titubant E
sur le plateau et ne pouvant se À
rappeler son texte. La revue p
People précise qu'’Elizabeth |
Taylor avait obtenu a Lawford |
un role de deux jours, payant (#2.
$2 000, dans Malice in Wonder- È*4
land — où l'actrice incarne la |
chroniqueuse mondaine Lovella bis
Parsons — parce qu'il avait de Bi;
la difficulté à payer son loyer. L&#:
Mais la femme de Lawford le }
trouva deux jours plus tot dans
sa chambre, ivre et terrifié a
l’idée de paraître devantles ca- À
méras; elle le conduisit a I'ho-
pital, ou on lui administra des EX
transfusions de sang et des in- Ë
jections de vitamines, mais le
Jour du tournage, il ne put se |
souvenir de son texte. Il fut §
conduit une nouvelle fois a I'ho- §
ital, où il devait mourirla veil-
e de Noël.

Les stars du président...
EN Une pléiade de vedettes de la scène et de l’écran, dont Frank
Sinatra, Pearl Bailey, Ray Charles et Elizabeth Taylor, participe-
ront aux festivités qui doivent être télévisées à travers les États-
Unis dans le cadre de la seconde investiture du président Reagan.
M. Reaganet le vice-président George Bush prêterontle serment
d'usage lors d'une cérémonie privée, le dimanche20 janvier, et le
feront de nouveau en public le 21, sur les marches du Capitole : un
défilé est prévu à cette occasion sur Pennsylvania Avenue.

La
Blotte

 

Jose Ferrer et son fils Raphael

Jose Ferrer passe la main...
MM Jose Ferrer, dont la carrière s’étend sur un demi-siècle, a décidé
d'abandonner la direction du Coconut Grove Playhouse de Miami
« 3 quelqu’un de mieux qualifié » que lui. C'est en 1982 que Ferrer
avait assuméla direction du théatre, envers lequel l'intérêt popu-
laire avait consirablement diminué.Il était payé $1 par an pour
ses services, qui incluaient souvent sa participation aux pièces
qui y étaient présentées. « L'assistance et les abonnements n’ont
aucunement augmenté depuis, et d’une façon générale, mon tra-
vail a été constammentcritiqué par la presse », a déclaré hier
l'acteur de.72 ans, en ajoutant: « I] est évident que c’est au tour
de quelqu'un de mieux qualifié de prendre les rênes ». Ferrer a

entre elles à
surtout été critiqué pour. son choix de pièces,et pour avoir, la
saison dernière, octroyé ‘des rôles dans plusieurs:
deux de ses fils.

=

voilier officiel de la Californie, .
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B 11 fallait regarder la chaine
française à la télé pour aper-

cevoir de temps à autres Annie
Cordy parce qu’au Québec, pas
de nouvelle depuis 1971. Une nou-
velle génération l'ignore complè-
tement et c’est dommage parce
quesur scène, Annie Cordy est un
véritable phénomène qui avait
emballé les Québécois à sa pre-
mière visite en 1960.

JEAN BEAUNOYER

Les plus vieux se rappelieront
du fameux téléthon animé par
Jacques Normand qui avait per-
mis d’amasser des fonds pour la
construction de la Place des Arts.
Annie Cordy était venue spéciale-
ment pourl’occasion êt avait fait
un matheur. Elle était revenue
régulièrement par la suite jus-
qu'en 1971 et puis elle s'est sur-
tout consacrée aux comédies mu-
sicales en Europe.

Hier, elle passait en coup de
vent, le temps de participer aux -
Variétés Michel Jasmin et de
s’en retourner en France où elle
doit produire un gala demain
soir. Après 33 ans dè métier, elle
n’a pas changé. Toujours l’éner-
gie des grands projets, la folie de
ses débuts et la constante bou-
geotte.

« J’ai une bonne santé, j'ai tou-
jours cette passion du métier et
Je n'aime pas les mondanités.
J’aime faire des galas, j'aime
jouer dans des comédies musica-
les, j'aime jouer au théâtre et au
cinéma et ne me demandez pas
de choisir. Les artistes doivent
être versatiles, savoir tout faire
et vivre leur métier comme une
aventure ».

Quatre vies...
À l'émission de Jasmin, elle a

chanté un medley de tous ses
succès et lorsque cette femme ra-
conte sa carrière, c’est tout le

 

music-hall qui y passe.

« Lorsque je relis ma biogra-
phie, j'ai l'impression d'avoir
vécu quatre vies ! »

Et comment! Elle a participé
à neuf opérettes et comédies mu-
sicales et créé 22 spectacles à
Paris; au cinéma elle a tourné
dans 30 films; à la télévision elle

ANNIE CORDY
Regagner le publ

« Lorsqueje relis ma biographie,-j'ai l'impression d'avoir vécu quatre vies ! »

a joué dans l'Avare de Molière,
Le bel indifférent, Madame Sans
gêne et autres. Elle a reçu 10 dis-
ques d’or, le Grand Prix du
disque, s’est méritée un Award à
New York pour Hello Dollyet j'en
passe.

« C’est difficile d'importer une
comédie musicale mais en 1963,
nous avons tenté l'expérience
avec Visa pour l'amour avec Luis
Mariano que nous avons présen-
tée au Saint-Denis devant des sal-
les pleines. J'aimais beaucoup la
Comédie Canadienne, la Porte
Saint-Jean cet j'espère présenter
d'autres spectacles chez vous
l’an prochain ».

Un nouveau public
Mais il faudra refaire connais-

  

sance, retrouver un nouveau pu-
blic parce que nous n’avons pas
vu ni entendu Annie Cordy depuis
un bon moment: « Il aurait fallu
venir à tous les deux ans pour ça
et c'est normal qu'on m’ait ou-
bliée. En plus, il y a eu des pro-
blèmesde distribution de disques
avec CBS. Vous savez, on ne s’oc-
cupe plus que des Anglo-saxons
actuellement, c’est une véritable
invasion en France. On enregis-
tre en anglais et je plains les gens
qui sortiront des disques fran-
cais.

Sur le plateau de Drucker
(l'animateur de Champs Ély-
sées), on parle de plus en plus an-
glais et la proportion est mainte-
nant de 70 contre 30 p. cent pour
les Anglo-saxons. Et avec le
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vidéo, on fait n'importe quoi:.
c’est devenu le joujou du réalisa-
teur. Où est la fatigue? Ou est
l’apprentissage sur scène ? Vous
savez, la relève n’est pas tres for-
te chez nous pour le music-hall, 1):
faut aller du côté des États-Unis
pour trouver de gens de métier »:.
Annie Cordy ne changera pas

pour autant. Alors que Johnny,
Halliday utilise 4 0N0 projecteurs
pour son show du Palais des Cor-
grès, elle conserve sa simplicité
et son énergie pour un public fi
dèle depuis très longtemps. "

«On ne vient pas m'entendre
pour quelques succès, on vient
me voir sur scène et c’est de pluk
en plus rare ». Comme Montand,
Gréco, Brel, Trenet et tous les
grands du music-hall. ;

 

B Le roi du rock and roll, Elvis
Presley, aurait eu 50 ans au-

jourd'hui et les fans de l’idole,
disparue il y a huit ans, se prépa-
rent à célébrer avec beaucoup de
solennité cet anniversaire.

En prélude à cet événement,
exégètes et sociologues s’cffor-
cent depuis plusieurs jours d'ana-
lyser le mythe-Elvis. Aujour-
d’hui, plusieurs chaines de
télévision présenteront de longs
extraits de ses rares concerts et
des films dans lesquels il a joué.

À cette occasion, l'hebdoma-
daire américain Globe a publié 50
questions visant à tester les con-
naissances des fans d’Elvis et

viennentde leuridole.

Voici ce questionnaire.

1) Où et quand Elvis est-il né ?

2) Quels étaient les prénoms de
ses parents ?

3) C’est la mère d'Elvis qui a
donné à son fils sa première gui-
tare pour son lle anniversaire,
mais que désirait-il avoir comme
cadeau à ce moment-là ? Un pis-
tolet, une bicyclette ou un train
électrique ?

4) Qui a donné à Elvis sa pre-
mière grande chance en lui fai-
sant signer un contrat ?

5) En juillet 1954, Elvis a fait
son premier enregistrement com-
mercial pour la Sun Records.
Quelles en furent les premières
chansons?

6) Où Elvis fit-il sa première
apparition en concert ?

7) En 1955, l’une des chansons
d’Elvis tint le palmarès pendant
40 semaines. Était-ce Mystery
Train, I Forgot to Remember to
Forget ou Baby Let's Play Hou-
se?

8) Lorsqu’Elvis signa un
contrat avec RCA Records en
1955, il fit un cadeau à ses pa-
rents. Était-ce une maison, des
vêtements ou une Cadillac rose ?

9) Quel guitariste célèbre fut
engagé pour la première séance
d’enregistrement d’Elvis avec
RCA?

10) Avec quels deux directeurs
upes non rock Elvis fit-il

ses éouts à la télévision nationa-
e ?
11) Quelest le titre du premier

film d’Elvis ?

12) Elvis eut un revers impor-
tant en 1956. Pour quelle raison
son spectacle y fut-il annulé à
Las Vegas?

13).Quel investissement fon-
cier Elvis fit-il en mars 1957 ?

14) Quel cadeau de Noël indési-
rable Elvis reçut-il en 1957 ?

15) Nommezun acteur qui par-
tagea avec Elvis la vedette du
film King Creole. 11 fut tué lors
du tournage d'un autre film en
+1982. : - : 

mesurer & quel point ils se sou--
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Presley aurait

eu 50 ans aujourd’hui
16) Quel événement tragique

s’est abattu sur la famille Pres-
ley en août 1958 ?

17) Juste après qu’il eut quitté
l’armée, Elvis s’est joint à un au-
tre chanteur célèbre pour une
émission spéciale à la télévision.
Qui ? Un indice: ils ont chanté
Witehcraft ensemble. .

18) Elvis a fait un film carica-
turantla vie militaire. Quel est ce
film ?

19) Pour son premier rôle non
chantant dans un film, Elvis per-
sonifiait un Indien métissé. Quel
estle titre de ce film ?

20) Quel grand -pas fit Elvis le
ler mai 1967 ? ;

21) Que fait Priscilla mainte-
nant ?

22) Quels emplois occupa Elvis
avant de chanter à temps plein ?

23) En avril 1955, Elvis a passé

une audition pour Arthur God-
frey's Talent Scouts, mais n’a
pas été engagé. Le gagnantfut-il
Paul Anka, Pat Boone ou Bobby
Darin ?

24) Quel événement important
est arrivé dans la vie des Presley
en février 1968 ?

25) Quels sont les quatre hom-
mes célébres qui ont rendu visite
à Elvis, chez lui en Californie, en
août 1965?

26) Dans quel film Elvis a-t-il
joué un double rôle, celui d’un of-
ficier des forces aériennes et son
cousin lui ressemblant comme un
sosie ?

27) Quelle chanson Paul Anka
a-t-il écrite pour Frank Sinatra et
qui est aussi devenue un succès
d'Elvis ?

28) Quelle est la date de la
mort d’Elvis ?

29) Quel vieux chanteur parta-::
gea la vedette avec Elvis en 1968.‘
dansle film Live a Little, Love a
Little? ou
30) Quels sont les deux auteurs”

qui ontécrit les chansons Jailhou-.
se Rock, Hound Doget Love Me?

31) Quelle actrice britannique”:
partagea la vedette avec Elvis ens:
1966, dans Paradise, Hawaiian!
Style? Co

32) L’un des tout premiers:
succes d’Elvis fut Blue Suede.
Shoes. Quelautre country rocker:
est aussi associé à cette chan-«
son ? ; *

33) Quel est le nom de l’ensem-“
ble vocal le plus connu qui: ac-+
compagna Elvis ? :

34) Dans lequel des films d’El-!
vis, son personage est-il tué ? *

35) Qui jouait le rôle du meur-*
trier ? To

36) Qui est le Révérend Rj:
chard Penniman et comment fi.
gure-t-il dans la carrière d'El-
vis ? .
37) Dans quel film Elvis jouest-

il le role d'un boxeur professiqn:
nel ? SE

38) Elvis a habituellement
chanté Fever comme une par
de son spectacle. Quelle chanted:
se fut la première associée a cé
numéro ?

39) Sur Hound Dog, qu'y avajts
il sur la face B qui est devenu pds
pulaire ? 1°

40) Où eut lieu l'apparition
d’Elvis au Milton Berle Show ?"”
41) Quelle consigne stricte Jes

producteurs de télévision ont-ils
exigée quant à Elvis dans les an-
nées 50 ? ve
42) Quel gros succès Ray

Charlesa-t-il écrit pour Elvis?
43) Quel étrange mission Elvis

a-t-il reçue de la Maison Blanche
en décembre 1970 ? a
44) Quel chanteur bien connw

choquaElvis à Las Vegas à cause
des ses attitudes suggestives sur
scène? ca

45) La co-vedette d'Elvis dahs
King Creole devint célèbre parla
suite en personifiant la mere
dans une série d'horreurà la télés
vision. Qui était-elle ? oh
46) Quia écrit le succès d’Elvis

en 1956, Heartbreak Hotel?”
47) Elvis a-t-il baptisé son

avion Lisa Marie, Hound Dog'ôu
Priscilla ? -
48) L'une des premières

amours d’Elvis fut sa parten
dans Love Me Tender. Était<ff
Natalie Wood, Juliet Prowse ou
Debra Paget? Te

’

49) Quelle actrice d'origine
suédoise partagea la vedette
avec Elvis dans Viva Las Vegas ?

50) Quel grade avait Elvis en
quittant l’armée ?

Réponses en page À 13
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Claude Gingras

H La saison des fêtes, des cadeaux et des bons
souhaits passée, celle des concerts reprend
cette semaine.
L'Orchestre Symphonique de Montréal don-

ne ce soir et demain soir, 20 h, salle Wilfrid-
Pelletier, son premier concert double de la
nouvelle année. Charles Dutoit a tenu à diri-
ger ce premier concert. Il sera d’ailleurs seul.
à l'avant-scène : ce cinquième programme de

LA PRESSE, MONTREAL,MARDI 8 JANVIER 1985

CE SOIR ET DEMAIN SOIR |

Dutoit, seule
vedette du premier
concert OSM de 85

la série « Grands Concerts » est un program-
me sans soliste. La pièce de résistance en est
la cinquième Symphonie de Prokofiev (si bé-
mol majeur, op.100), qui occupera la seconde
moitié du programme. Avant l’entracte, Du-
toit reprendra la première Symphonie, dite
«du Printemps», de Schumann, qu'il diri-
geait en octobre dernier à Montréal et à New
York. En tout début de concert, on entendra
une oeuvre du compositeur canadien Alexina
Louie intitulée O Magnum Mysterium « In
Memoriam Glenn Gould», pour 44 cordes.
Mme Louie, Torontoise d'origine orientale,
est à Montréal pour l’occasion.

La Cinquième de Prokofiev est, avec la
Symphonie classique, la plus jouée des sym-
phonies du compositeur soviétique. « Dans
cette oeuvre, a dit l’auteur, j'ai voulu chanter
l'hommelibre et heureux, sa force, sa géné-
rosité et la pureté de son âme...C'est une oeu-
vre sur la grandeur de l'esprit humain. » Sa
reprise à l’OSM coïncide avec le 40e anniver-
saire de sa création. Composée en un mois du-
rantl’été de 1944, elle fut créée à Moscou le 13
janvier 1945, sous la direction du composi-
teur. La même année, le 9 novembre, Serge
Koussevitzky en dirigeait la première améri-
caine, à l’Orchestre Symphonique de Boston;
il en signait le premier enregistrement, en fé-
vrier suivant, avec le même orchestre, pour

Fait assez unique pour une oeuvre contem-
poraine, la cinquième Symphonie de Proko-
fièv entra au répertoire de l’OSM une dizaine
d’années après sa création: Thomas Schip-
pers la dirigea au Plateau en 1956 ; il en fit
ensuite un enregistrement, pour EMI-Angel.
Elle fut jouée plusieurs fois par après à
l’OSM. Seiji Ozawa, alors peu connu, l’y diri-
gea en 1963. Franz-Paul Decker l’inscrivit

sept exécutions de la Cinquièmede Prokofiev
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DISSONANTE
AU CINÉMA OUTREMONT
1248, rue Bernard ouest

les 8, 9 et 10 janvier à 19 h 30

À L'AUTRE CINEMA
6430. rue Papineau

du 11 au 24 janvier à 19 h 30 et
du 25 au 31 janvier à 19 h 15

UNE PRODUCTION DE
L'OFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA

AY 

.,

trois fois à ses programmes : 1968, 1970 et

1974. Le célèbre violoniste David Oistrakh,
qui s’adonna un temps à la direction d’orches-
tre, la dirigea en 1972. C’est égalementl’oeu-
vre qu’avait choisie Klaus Tennstedt pour
l'unique concert qu’il dirigea à l'OSM, en
1976. Ce qui fait donc, à ce jour, un total de

à l'OSM. Montréal l'a également entendue
par Lorin Maazel et l’Orchestre National de
France en 1981. '

L'Ensemble Arion
Pour marquer le tricentenaire de la_nais-

sance de Bach, l'Ensemble Arion a consacré
à « Bach et ses contemporains » son premier
programmede la nouvelle année, vendredi et
samedi soirs, 20 h, en l’église luthérienne
Saint-Jean (angle Jeanne-Mance et Prince-
Arthur). Au quatuor habituel — Claire Gui-
mond (flite baroque), Chantal Rémillard
(violon baroque), Betsy MacMillan (viole de
gambe) et Hank Knox (clavecin) — se join-
dra le violoniste Marc Destrubé. Ancien
membre de l’ensemble Tafelmusik de Toron-
to, M. Destrubé fait maintenant partie de
l’ensemble de Franz Brüggen ; comme mem-
bre de l’ensemble de Gustav Leonhardt,il fi-
gure également dans certains des titres ré-
cemmentréalisés dansle cadre de l’intégrale |
des Cantates de Bach, chez Teldec (ex-Tele-
funken).

Fait à souligner chez Arion, le programme
donné vendredi et samedi soirs fait appel à
différentes combinaisons instrumentales. Il
comprend une oeuvre de Bach et quatre de
ses contemporains. L’unique Bach est la
Sonate en si mineur pour flûte et clavecin,
BWV 1030. Claire Guimond explique qu’un au-
tre Bach au programme, la Sonate en do ma-
jeur pour deux violons et basse continue, bien
que figurant dans le catalogue Schmieder au
numéro BWV 1037 et longtemps attribuée au
Cantor, n’est pas de Bach mais de son élève
Johann Gottlieb Goldberg (le jeune claveci-
niste pour qui Bach composa les célèbres va-
riations qui portent son nom).

Un Français et un Italien figurent parmiles
contemporains choisis par Arion : Jean-
Marie Leclair, dont on entendra la Sonate (ou
Duo) pour deux violons, op.12 no 5, en sol mi-
neur, et Antonio Vivaldi, représenté par l'un
de ses « Concertos de chambre » pour très

tit nombre d’exécutants, celui en ré -ma-
Jeur, pour flûte, deux violons et basse conti-
nue (l’oeuvre porte le numéro 89 au nouveau
catalogue Ryom des oeuvres de Vivaldi). Un
Buxtehude complète : Sonate en si bémol ma-
jeur pourviolon, viole de gambeet basse con-
tinue, op. 1 no 4.

Après ses deux concerts montréalais, Arion
fera une tournée de huit concerts à travers le
Québec (en février) et enregistrera un disque
à Toronto, pour Collegium Records (en
mars).      ERRATUMUne erreur s'est glissée dans l'annonce

des voyages Travelaide / Unitours. En ef-

fet, contrairement à ce qui a été annoncé,
dans la description du voyage à la Bar-
bade, le prix comprend le transport aérien
et les transferts; toutefois, il ne com-

prend aucun repas.

Nous nous excusons de ce contretemps.    
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Ligue Majeure d’Improvisation
SAISON 1984-1985

CONFERENCE YVONLEDUC.
Section Muuricie-Québec PJ G | BP BC Pts

1 QUEBEC 12 11 1 123 77 22
2 TROIS-RIVIERES 12 10 2 101 80 20
3 BEAUCE 12 6 6 97 113 12
4 SHAWINIGAN 8 3 5 55 se 6
8 STE-FOY 11 2 9 83 100 4
Section Laurentides-Laval-Lanaudiére

1 ST-JEROME 10 6 4 91 8 12
2 REPENTIGNY 12 6 6 92 98 12
3 TERREBONNE 11 3 8 54 63 6
4 JOLIETTE 10 2 8 82 96 4

CONFÉRENCE ROBERT GRAVEL
Section Montréal . _

1 MONTREAL-CENTRE 10 8 2 98 60 16

2 MONTREAL-NORD 11 6 5 91 92 12
3  ST-LÉONARD 10 5 5 77 83 10
4  MONTRÉAL-EST 8 4 4 53 59 8

5 OUTREMONT 9 4. 6 76 72 8
Section Rive-Sud-Estrie
1  VALLEYFIELD 11 6 5 99 95 12
2 SHERBROOKE 8 5 3 76 869. 10

3 SOREL 9 5 4 72 72 10
4  ST-HYACINTHE 9 4 5 63 60 8
8 LONGUEUIL 9 0 9 57. 86 0

EN 85 TOUT LE QUÉBEC IMPROVIS
«SOYEZ DE LA PARTIE»

PRODUCTEUR: PROMOSHOW INC (819) 536-4227
r 17
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Du Michel Tremblay
bilingue, à l'Ouest
Bn CALGARY (PC) — L'actrice québécoise Andrée Pelletier

sera la vedette de la pièce Forever Yours Marie-Lou (À toi
pour toujours, ta Marie-Lou), la première production bilingue ja-
mais mise en scène par le Théâtre de Calgary.

« Les‘obstacles à-surmonter sont parfois considérables, » admet
le metteur en scène Michael Boucher, qui possède une expérience
précieuse dans le domaine du théâtre bilingue, ayant dirigé plu-
sieurs de ces productions au Théâtre du Nouveau-Brunswick, y
compris deux de ses propres pièces.
La pièce de Michel Tremblay sera présentée sept fois en langue

française, au Théâtre de Calgary, à compter du 16 janvier.
M. Boucher, dans une interview téléphonique, a précisé que

l'idée de cette présentation bilingue est de lui et de Sharon Pol-
_ lock, ex-directrice artistique du Théâtre de Calgary qui avait quit-
té ce poste en août dernier après ne l’avoir occupé que durant
deux mois.

« Elle avait prévu la présentation de la pièce de Tremblay au
cours de la saison 1985, mais dans sa version anglaise seule-
ment, » de dire Boucher. « Après quelques rencontres, nous avons
décidé de présenter l’oeuvre dansles deux langues. Je ne connais
‘pas bien Calgary, mais je crois que l’idée est nouvelle et s'avére-

“ ra rentable.   
"849-8393-

>
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Platine a cassettes CD91 — Récepteur 610 — 640 amp. —
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LASALLE MONTRÉAL . LAVAL i

8018, boul. Champlain 5260,Sherbrookeo. 1930, boul. St-Martin

482-4420 687-3627  364-2447
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Universite de Montréal
Service d'animation culturelle

Desateliers pourtous
Le Service d'animation cülturelle de l'U. de M.
organise des ateliers d'initiation et de perfectionnement
dansditférents domaines. ’
Pour la session d'hiver 1985, le S.A.C. propose
au public les atehers suivants:

Loisirs littéraires
Initration à l'écriture
Ecriture journalistique
Ecrire de l'ébauche
au droit d'auteur

Decouverte de nos mots.
do nos personnages

Bandes dessinées

Vidéo
IntroduClion 8 la video
Pratique de la video

Théâtre
Improvisation
improvisation et creativité
Interprétation
Maquillage de ineblre

Arts plastiques
Sculpture Lu
Dessin modéle vivant
Peinture gouache
Peinture husle
L'arttraditionnel *

(visite de musées )
L'art contemporain

{visite ce galeries)

~

Techniques diverses
Menuiserie
Procédés de limtion des bois
Utilisation des outils portatifs
Dépannage-auto :
Depannage-maison
Decoration intérieure
Grapnologie

Mouvements expressifs
Danse sociale
Danses folkloriques

Musique
Chorale
Leçons individuelles
{choix de 12 instruments)

Flite à bec
Guitare populaire
Guitare classique
Atelier de ‘Jam Session’
Pose do vou

- Atgher d'arrangement musical
Theorie musicale et leciure vocaie

. Latieralure musicale du XXe ssècie
* L'opora au XIXe siecle

Danse aérobique
Ballet-jazz
Baladi (danse orientale)
Danse pré-natale
Tai chi ch'uan
Ateher de relaxation
Travait corporel holiste
Massage (introduction)
Massage suédois
Massage shiatsu
Auto-delense pour la femme

Encadrement
Encadrement (let tl)
Montage et laminage sur plaque
de bos el faux-cadre

Ateher libre

. Artisanal Atelier de mime Photographie
Fabrication de papier Le matériel et l'apparesl-photo 35mm

- Tncol ve re Prise de vues el chambre noire”
Viteas
Fabrication de bijoux

{noir et blanc)
La photo au flash électronique
Pholomacrographie de nalure
La photo d'architecture
La photo avec fims infra-rouges
Agrandir en noir et blanc
Agrandir en couleurs (il et 11)
Atelier libre

* Ces ateliers auront lieu durant la période du 21 janvier au 31 mars 1985,
certains à raison d'un soir par semaine, d'autres en stage de fin de semaine.

fu

Les inscriptions se font en personne au secrétariat du S.A.C.,
local C-2524 du Centre communautaire,
2332, boul. Edouard-Montpetit (autobus 51, métro Laurier ou Snowdon)
du 14 au 168 janvier 1985, de 09:30 à 20:00. .

Note: Ins frais d'inscription doivent
“i,usRumomentde linscription,
a’ A .

être réglés

soil en espèces,soit par chèque certifié.
v

Pour tout renselgnement, composez le 343-6524. 

Connaissiez-vous bien Elvis?
Les réponses au quizz sur Elvis

LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 8 JANVIER 1985

Presley, publié en page À 11.

9) Chet Atkins.
1) East Tupelo, Mississippi, le

8 janvier 1935.

2) Gladys et Vernon.

3) Une bicyclette.

4) Sam
de Sun Records à Memphis. -

-5) Les premières chansons
d’Elvis furent That’s All Right et
Blue Moon Of Kentucky.

Phillips, propriétaire

nées suivantes.
6} Overton Park Band Shell à

Memphis au Slim Whitman Show.
Elvis avait choqué ses admira-
teurs avec ses déhanchements
suggestifs.

7) Mystery Train, la dernière
chanson d'elvis pour Sun Re-
cords.

ka,
Me
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du mar. 15 au ven. 18 janvier 1985 à 20h 30 071CtNOU) 3856 WCC 2 Tu
le samedi 19 janvier à 17 h 00 et 21 h 00 as di a Or d | f DEPARD a
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Presley.

8) Une Cadillac rose.

. 10) Tommy et Jimmy Dorsey,
au Stage Show, en direct de CBS.

11) Love Me Tender.

12) Les débuts d'Elvis à Las
Vegas ont été annulés après une
semaine à cause de la faible as-
sistance. Il ne s’est pas produit
danscette ville pendantles 13 an-

15) Vic Morrow, tué dans un
accident d'hélicoptère pendantle
tournage du film The Twilight
Zone.

16) La mère d’Elvis, Gladys,
est morte d’une crise cardiaque.

17) Frank Sinatra. Après cela
Sinatra chanta Love Me Tender.

18) G.I. Blues, avec Juliet
Prowse en 1960.

19) Flaming Star.

20) Il épousa Priscilla Ann
Beaulieu.

13) Graceland à Memphis, de-
venu maintenant le musée Elvis 21) Elle joue le rôle de Jenna

Wade dans la série télévisée Dal-
as.

14) Une lettre du président des

l’Armée. Il fut enrôlé
1958.

États-Unis l’invitant à rejoindre 22) Chauffeur de camion, outil-
le 24 mars leur, électricien.

23) Pat Boone.
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EN PLEIN

FAITESLE
DONC,
POUR VOIR!

pe).

24) La maissance de sa fille
Lisa Marie.

25) Les Beatles, John, Paul,
George et Ringo.

26) Kissin’ Cousins.

27) My Way.

28) Le 16 août 1977. Il fut trouvé
mort sur le plancher de la salle
de bain à Graceland.

29) Rudy Vallee.

30) Jerry Leiber et Mike Stol-
ler.

31) Suzanna Leigh.
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32) Carl Perkins, qui écrivit là
chanson. A

33) The Jordanaires. E

34) Love Me Tender.

35) Neville Brand.

36} Le «révérend » est mieux
connu sous le nom de Little Ri-
chard. Il est co-auteur de Tutti
Frutti, que les deux chanteurs
ont fait monter au palmarès.

37) Kid Galahad.

38) Peggy Lee.

39) Don’t Be Cruel.

40) A bord du USS Hancocky
amarré a San Diego en Califor
nie. æ

41) Les circonvolutions p
viennes d'Elvis furent consi
rées comme étant trop sexy,t
téléspectateurs ne virent donc
vis qu’au-dessus de la ceinture.

42) I Got a Woman.

43) Le président Nixon fit d’El-
vis un agent spécial du Bureau
des narcotiques et drogues dan-
Eereuses.

44) Tom Jones.

45) Carolyn Jones, qui joua
Morticia dans The Addams Fa-
mily.

46) Mae Boren Axton et Tom-
my Durden.

47) Lisa Marie.

48) Debra Paget.

49) Ann-Margret.

50) Sergent.
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GAGNANT UNANIME. GRAND
PRIX PALME D'OR
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Voici votre numéro chanceux.

95$
par jour

À partir de

 
Vous pouvez obtenir ce numéro chanceux,en plus
du kilométrageillimité, en réservant
unjour à l'avance.
Composez le 1-800-268-1311 ou
appelez votre agent de voyage.

Le choix*1 pour louer unevoiture.
Hertz loue des l‘ord et d'autres grandes marques.

 

Offre en vigueurà tous les comptoirs participants. Certaines restrictions où conditions peuvent s'appliquer.

CHOIX D'ÉMISSIONS———
PAR LOUISE COUSINEAU

20:30 @— «Mortelle randon-
née»
Un policier de Claude Mil-
ler avec Michel Serrault
et Isabelle Adjani. L'his-
toire d’un détective privé
qui suit une jeune meur-
trière et qui est fasciné
par elle parce qu'elle res-
semble à sa fille qui a été
enlevée. Les critiques
avaient beaucoup aimé ce
film en salle.

21:00 HOO— RSVP
Cramponnez-vous à vos
tuques: le thèmedela soi-
rée est le rock’n’roll des
années cinquante.

2:25 @D®— Le Point
Présentation d’un repor-
tage que l’on dit fort bien
fait sur les enlèvements
d’enfants de couples sépa-
rés. Des histoires compli-
quées, que les lois ne sont
pas près de résoudre. WNT

00:00 ® — Entertainment = EE
This Week Isabelle Adjani
Elvis: Elvis Presley au-
rait eu cinquante ans au-
jourd’hui. Cette émission HORAIRE REVISE
présente un documentaire
‘une heure surla vie etla

carrière du roi des chan- 10:00 ®— Time machine
teurs rock. Tout de suite
après, deux films mettant 16:00 @ — He-man and Mas-

=EAE   

   

 
   5% AE oy

en vedette Elvis:Flaming ters of The Universe

Tender a2h16:30@— Scooby Doo    
[HILTONINTERNATIO

QUEBEC
—— 3. Place Québec, Québec

Incroyable mais vrai. Notre forfait comprend;le
stationnement, l'accès au centre de conditionnement
physique avec saunas et bain tourbillon et un carnet de
couponsrabais d’une ©PLace QueBec
sélection de boutiques de 75 BOUTIQUES & RESTAURANTS

Notre hôtel est égalementle seul de Québec faire partie
de l'Aéroplan. Crédit de 1000 milles par nuit. Crédit
maximum de 1000 milles par vol d'Air Canada.

} Plan familial Hilton. Les enfants qui partagent la
chambrede leur(s) parent(s) sont logés gratuitement, peu
importe leur âge. (Limite de 4 par chambre)

Pourréserver, communiquez avec votre agent de
vovages, le service de réservations Hilton, tour hôtel
Hilton International, ou appclez-nousà (418) 647-2411.

| Tous lesjours de la semaine.|
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Reliures a anneaux Hilroy en vinyle
Touteslesreliures sont dotées d'un double déclic
pourfaciliter l'ouverture et prolonger la durée.

M Couleurs assorties.
Anneaux de 1 rég. 2,798....... VENTE 1,79 ch.
Anneaux de 1%" rég. 3,98 $... VENTE 2,59 ch.

| Anneaux de 2 rég. 4986... VENTE 3,49 ch.
400 feuilles mobiles rayées
‘Ne manquez pas de passer chez Willson pour
-obtenir les meilleurs prix sur le papier de qualité
“a 3 perforations. Se rangent dansles reliures stan-
‘dard à 3 anneaux. Approvisionnez-vous dès main-
tenant et profitez des bas prix.
Willson rég. 4,99

Sha
| Iculatrice s

.( cas pré-programméas©
calcu

* hexadécimal.
. ch

Willson rég. 29,95 .. 27,99

La vente se96p |

iette-écritoire “Ze 24 couleurs | ch.
“ Calculatrice scientifique Denable lon rsBG. een

> s assorties e.

rar à chiffres. 38 fonc- aTeg 2980h 4,79 ch

. Centre commercial Alexis-Nihon 937-3579 Place Versailles 352-9642 Place Bonaventure 861-1578
Place Newman 363-4804 Le Carrefour Laval 688-1332 Promenade St-Bruno 461-1112
Centre Rockland 731-3383 ‘ Place Vertu 337-7312 2020, avenue University 845-5264
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* Centre de conditionnement

Nautilus
Les Centres de conditionnement Nautilus, Coke Diète* et Jaouhar
vous font une offre vraimenttrès spéciale! Prenez un premier abon-
nement d'un an, au prix courant, dans l'un ou l'autre des quatorze
Centres de conditionnement Nautilus, et vous recevrez gratuitement
un magnifique survêtement. Cette offre spéciale est en vigueurjus-
qu'au 15 février 1985 (ou jusqu'à épuisementdesstocks).
LA BONNE NOUVELLE: Le quartier des affaires de Montreal a
maintenant son Centre de conditionnement Nautilus. Spacieux,
ultra-moderne,il est aussi trés bien situe: Place
Victoria, à deux pas du métro. Il permettra
d'accueillir le nombre croissant de
gens qui veulent atteindre, en peu ®
de temps,la forme au maximum.
*Coca-Cots Diète el Coke Diète sont dus marques déposées qui
identtient le même produxt de Cozs-Cota Ltée seulement Qu

 

   

 
 

‘Coke Dibte convient aux régimes à teneur réduite en glucides
#0 en Calones    

Essai gratuit sur rendez-vous

Racgemiran ste NaamOur: Caaiaren SrtA
7777Metmpactan eut 40Snarenenic ”  éutongue. * 830% CaleveLampsCy
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EXODE DESFALLASHAS

Israél s’engage a poursuivre
jusqu'au bout l'opération Moïse
M Le Soudan blamé par les pays arabes
d'après AFP, AP, UPI et Reuter

BH Le premier ministre israé-
lien Shimon Pérès a déclaré

hier qu’Israël finirait par réussir
à ramenertous les juifs d’Éthio-
pie «dans la terre promise».

Dans un discours prononcé à
l’université de Jérusalem, M. Pé-
rès a reconnu que le pont aérien
pour transporter les fallashas de
la corne de l’Afrique en Israël
avait rencontré «un certain
nombre de difficultés».

Le pont aérien a ramené, de-
puis novembre jusqu’à la semai-
ne dernière, quelque 12 000 fallas-
has. Il a été interrompu quand la
compagnie belge Transeuropean
Airways (TEA) a dit qu’elle
n’était plus en mesure d'assurer
les vols. Des responsables israé-
liens ont déclaré que le nouvel
exodus, nom de code «opération
Moïse» - avait été compromis par
l’énorme publicité qu’il a soule-
vée.

Mais M. Pérès a affirmé:
«Nous surmonterons ces difficul-
tés. le peuple d'Israël ne sera
pas satisfait jusqu’à ce que tous
nos frères d’Éthiopie soient reve-
nus dans la patrie (juive)». M.

 

Rupture _
à Nakoura
d'après AFP

RB Israél et le Liban ont prati-
quement mis fin, hier à Na-

koura (Sud-Liban), aux
pourparlers militaires qu’ils
avaient engagés le 8 novembre,
1984 pour aboutir à des arrange-
ments de sécurité permettant!
un retrait des forces israélien-,
nes du Sud-Liban. 1!

Les négociateurs israéliens
ont estimé inadéquate la répon-
se libanaise à leur demande
d'un déploiement élargi de la-
Force intérimaire des Nations
unies au Liban (FINUL).

De leur côté, les négociateurs
libanais ont annoncé qu’en dépit
du fait que le Liban ait accepté
de conférer un rôle plus impor-
tant aux contingents de la FI-
NUL, Israël s’est refusé à pré-
senter un plan de retrait de ses
troupes. Ce refus a entraîné la
rupture des négociations.   

Zvi Eyal, porte-parole de l'agen-
ce d'immigration juive, a déclaré
que plusieurs compagnies aérien-
nes avaient offert leurs services
pour reprendre le pont aérien -
via le Soudan selon des sources
occidentales.

Selon l’édition d’hier du Times
of London, Israël serait même
prêt à considérer une solution mi-
litaire afin de sauver les quelque
4 000 fallashas bloqués au Soudan
à la suite de l'arrêt brutal du pont
aérien. Le journal, qui cite des
sources militaires israéliennes,
précise qu’une action militaire
«pourrait être envisagée si le
gouvernement soudanais refusait
de collaborer à nouveau à l'opé-
ration Moïse».

De son côté, le président de
l’État d’Israël, M. Haim Herzog,
a vivement condamné«l’hypocri-
sie des pays arabes qui ont con-
damné cette noble opération de
sauvetage ». « Les pays arabes, a-
t-il poursuivi, n’ont jamais levé le

tit doigt pour venir en aide à
eurs propres réfugiés, préférant
les laisser moisir dans des camps
alors qu’Israël a intégré et réha-
bilité des centaines de milliers de
réfugiés juifs des pays are bes.»

L'opération Moïse a en effet
provoqué la colère de certains
pays arabes dont la Libye qui a
demandé une réunion d'urgence
de la Ligue arabe.

Le Soudan, pays au régime mu-
sulman intégriste, a été dénoncé
par de nombreux autres pays
arabes pour avoir permis à Israël

. d’évacuer les fallashas qui
s’étaient réfugiés sur son terri-
toire.

Hier le journal jordanien Al-
Rai’'l a résumé la position des di-
rigeants arabes en écrivant dans
un éditorial que «le passage en
contrebande des juifs d’Éthiopie
par le Soudan ne peut être consi-
déré comme une simple péripétie
mais constitue une nouvelle dé-
faite pour la nation arabes».

Le journal appelle en outre
l'Égypte, très proche allié du
Soudan, à intervenir pour persua-
der le gouvernement de Khar-
tourn de renoncerà l’opération.

A Alger, le quotidien officiel El
Moudjahid écrit sous le titre «Le
chantage de la faim» que l’éva-
cuation des fallashas est une
«opération scandaleuse» et s’ex-
plique par le déficit chronique
dont souffre Israël en matière de
ressources humaines.

PROCÈS POPIELUSZKO

Le principal accusé avoue mais
récuse les chefs d’inculpation
d'après AFP, AP et Reuter

BN Le capitaine Grzegorz Pio-
trowski, meneur présumé

des policiers qui ont assassiné le
père Jerzy Popieluskzo, a recon-
nu hier avoir pris part à l’opéra-
tion mais en annonçant qu’il plai-
dait non coupable.

«Je ne plaide pas coupable
d'aucun des chefs d'inculpation»,
a-t-il dit dans sa première déposi-
tion devantie tribunal provincial
de Torun où se déroule son procès
et celui de trois autres officiers
de police.

Il a même ajouté: «Je recon-
nais avoir pris part à certaines
opérations. Je plaide coupable
d’avoir agi avec les deux autres
(meurtriers présumés), d'avoir
frappé le prêtre du poing et avec
un bâton et de lui avoir fait per-

Les Vietnamiens
submergent Ampil
d'oprès AFP, AP, UPI et Reuter

B Les troupes vietnamiennes
ont attaqué hier avec leurs

chars le camp d’Ampil, quartier
Eénéral du Front de libération

. hationale du peuple khmer
(FNLPK) en lutte contre le régi-
me de Phnom Penh,situé enter-
ritoire cambodgien, détruisant
les défenses des maquisards et
les repoussant jusqu’à la frontiè-
re thaïlandaise.

Selon l’envoyé spécial de
AFP, qui s’est replié avec le
FNLPK, l’offensive a débuté à
6h30 locales (23h30 GMT) par des
bombardements incessants con-
tre le camp où des dizaines de
Maisons ont pris feu.

Les quelque 23 000 civils d’Am-
pil avient été évacués vers le ter-
ritoire thaïlandais quelques jours
plus tôt en prévision de cette of-
fensive que.le FNLPK avait pré-
vue pour hier, sixième anniver-
Saire de l'installation à Phnom
Penh du régime pro-vietnamien
de M. Heng Samrin. '
Selon des officiers du FNLPK,,

l'attaque a commencé à l’est et

s’est déplacée vers le nord trois
heures plus tard. Les maquisards
ont résisté durant ces trois heu-
res à l’aide de canons sans recul.
Mais à 9h30 locales, ils ont dû se
replier en raison, ont-ils dit, de
manque de munitions. Leur prin-
cipal dépôt à l'intérieur du camp
était en flammes.

Le bâtiment abritant le
quartier général du général Dien
Del, responsable des affaires mi-
litaires du FNLPK, dont on était
sans nouvelles, brûlait égale-
ment.

Selon un maquisard, le QG du
général a été détruit à 8h00
(01h00 GMT) en une minute par
20 tirs d’artillerie. Des soldats ont
été vus à l’intérieur du bâtiment
ramassant leurs effets person-
nels. Le FNLPK, principal mou-
vement non-communiste anti-
vietnamien, disposerait de 50 000
guérilléros.

Entre 150 000 et 170 000 soldats
vietnamiens sont stationnés au
Cambodge. Le mois dernier, ils
ont lancé plusieurs assauts con-
tre la guérilla et on détruit le

Zaccaro plaide coupable
d'après AP,UPI,AFP

RB M. John Zaccaro, mari de la
candidate malchanceuse à

la vice-présidence des États-Unis
Geraldine Ferraro, a été inculpé
de fraude immobilière et a déci-
dé de plaider coupable pour évi-
ter toute peine d’emprisonne-
ment. Selon un procureur,
Zaccaro, important promoteur
immobilier newyorkais, est accu-
sé d’avoir falsifié un contrat por-
tant sur la vente deplusieurs im-
pret L'affaire n’avait pas

u . CooL No co
“

Mme Ferraro -elle a gardé son
nom de jeune fille poursa vie pu-
blique - avait été placée dans une
situation inconfortable tout au
long de la campagneprésidentiel-
le enjraison des war soule-

Ww . ull

vées par la presse sur les affaires
de son mari. Un groupe conserva-
teur avait soulevé la question des
affaires de M. Zaccaro, ce qui
avait entraîné l'ouverture d’une
enquête. La candidate du Parti
démocrate à la vice-présidence
avait notamment dû faire face à
une vive controverse quand son
mari avait refusé dans un pre-
mier temps de rendre publique sa
feuille d'impôts.

‘Cette inculpationrisque fort
d'avoir des répercussions néfas-
tessur Pavenir politique de Mme

"Ferraro, première femmeà figu-
rer sur le ticket d'un des deux
grands partis américains. Mme
Ferraro, qui a dû abandonner son
siège de représentante, selon des
rumeurs non confirmées, envisa-
gerait de se présenter au Sénat
dans quelques années.

dre connaissance, de l’avoir ligo-
té et baillonnéetjeté dansle fleu-
ve».

Le juge Artur Kujawa lui a
alors déclaré: «Ce que vous dites
est illogique».

* S'il reconnaît en effet avoir
commis ces actes, le policier a
récusé les chefs d’inculpation qui
impliquentl’homicide volontaire.

Le capitaine Piotrowski, 33
ans, a dit qu’il ne présenterait ses
preuves qu’à partir d’aujour-
d’hui. Il est accusé, avec les lieu-
tenants Waldemar Chmielewski
et Leszek Pekala, d’avoir enlevé
et assassiné en octobre le père
Popieluszko, partisan du syndi-
cat dissous Solidarité. Le colonel
Adam Pietruszka, supérieur hié-
rarchique des trois hommes, a
nié être à l’origine du crime.

Les juifs d’Éthiopie’ permet-
tront à Israël de perpétuer son . nd
agression et son expansionnisme
contre le mondearabe, ajoute El
Moudjahid, dont l'article à été
repris par l’agence Algérie pres-
se service reçue à Paris. Ils se-
ront utilisés par Israël comme
masse de manoeuvre en Cisjor-
danie ou comme chair à canon
contre les Palestiniens et les
États arabes de la région.

Devant la vigueur des réac-
tions du monde arabe, le gouver-
nement marxiste d’Éthiopie a dé-
menti toute participation à
l’opération Moïse et a dénoncé
l'attitude du Soudan.

Khartoum a répliqué hier en
niant avoir facilité le pont aérien
et en affirmant qu'Addis Abeba a
«toujours utilisé les juifs éthio-
piens comme monnaie d'échange
pour obtenir des armeset de l’ar-
gentisraéliens ».

Par ailleurs, les deux motions
de censure annoncée avant-hier
par deux partis religieux du par-
lement israélien ont été retirées
parce que M. Pérès s’est engagé
À faire une déclaration devant la
Knesseth aujourd’hui même.

Tous quatre risquent la peine de
mort.

De source judiciaire, on note
que l’attitude de Piotrowski à
l’égard des juges témoigne d’une
certaine insolence par rapport à
celles de Chmielewski, frappé de
bégaiementet de tics nerveux de-
puis l’assassinat, et de Pekala
qui semble désorienté.

Les dépositions de Piotrowski
s’annoncent cruciales pour ce qui
est de déterminer si le complot
dont a été victime le prêtre
s’étendait au-delà des quatre
hommes assis au banc des accu-
sés.

Chmielewski et Pekala ont dé-
claré que Piotrowski leur avait
laissé entendre qu’une protection
hiérarchique les mettrait à l’abri
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Des maquisards khmers fuient
Vietnamiens à Ampil. .

camp de Nong Samet, situé non
loin d’Ampil. i

Aucunbilan précis de l'attaque
d’hier n’était disponible. Toute-
fois, selon le FNLPK,entre 20 et
30 de ses membres ont été bles-
sés. :

Après environ quatre heuresde
combats conte les Vietnamièns, .
le FNLPK s'est retiré vers ‘la
frontière thaïlandaise. Bloqués

téléphoto UPi
John Zaccaro, mari .de Ge-
raldine Fprraro.

 

devant l'artillerie lourde des
‘ téléphoto AP

en raison de mines qu’ils avaient
eux-mêmes installées à proximi-

rté, les maquisards ont dû faire un *.
détour fuyantdevant un groupe
de combat d’une vingtaine de
chars.

Selon des informations de sour-
ces militaires thaïfandaises, les
maquisards se seralent regrou-
pés à la frontière pour lancer une
contre-attaque.

Pisani propose aux Calédoniens/#
« l’indépendance-association » i
d'après AP
| M. Edgard Pisani a proposé

solennellement, hier, à tous
les Calédoniens, de se rendre aux
urnes en juillet prochain pour
choisir ‘entre deux formules: le
maintien du statut actuel de ter-
ritoire d’outremer ou la naissan- '
ce, en janvier 1966, d'un État ca-
naqueindépendant associé à la
France.

Vétu d'un costume sombre,la
mine sévère, la voix grave, le dé-

* légué du gouvernement de Paris
à parlé pendant un peu plus d’une
demi-heure. Il a consacré l’essen-
tiel de ses propos à cette formule
d'indépendance-association a la-
quelle il a clajrement donné sa
référencedil lui a été immé-

ES 

 

  

Unjuif éthiopien console un jeune coreligionnaire en larmes
dans le camp israélien de Ashkelon.

de toutes poursuites et qu’ils au-
raient de l’avancement.

Chmielewski, qui achevait hier
quatre jours de dépositions, a ce-
pendant retiré des accusations
portées avant le procès et selon
lesquelles le général Wladyslaw
Ciaston, vice-ministre de l'Inté-
rieur, aurait autorisé l'enlève-
ment du prêtre. Il a dit que
c'’étaient pures spéculations de sa
part. Pekala avait formulé un dé-
Saveu analogue en disant avoir
mis en cause par erreur un vice-
ministre dont le nom n’a pas été
révélé.

L’attitude du capitaine Pio-
trowski à la barre contrastait
avec la frayeur affichée par ses
subordonnés. Ce matin, le capi-
taine Piotrowski doit revenir à la
barre pour une déposition très at-
tendue.

Kennedy stigmatise la
politique des bantoustans:##
d'après UPI, Reuter et AFP

uN Après avoir rencontré hier à
Prétoria le ministre sud-

africain des Affaires étrangères,
M. Roelof «Pik» Botha sans réus-
sir à trouver de «terrain d’enten-
tes, le sénateur américain Ed-
ward Kennedy a déclaré devant
environ 250 résidents de la com-
munauté noire rurale de Matho-
pestad menacée de déplacement
que «les déplacements forcés de
Noirs vers les bantoustans opérés
par le gouvernement sud-africain
au nom de l'apartheid consti-
tuaient une politique inhumaine
et indécente qui doit être chan-
gée».

Les 2000 habitants de Matho-
pestad, village situé à 130 km au
nord de Johannesbourg, doivent
évacuer dans les mois qui vien-
nent en raison d’une décision gou-
vernementale.

«J’estime que c’est une politi-
que inhumaine et indécente. Les
gens sont arrachés de leurs
maisons où ils ont vécu pendant
des années avec leurs enfants et

diatement reproché par les te-
nants de la formule du maintien
dans la France.

«La France ou bien l’indépen-
dance, l’indépendance ou bien la
France, il est possible d'associer
ce que l’on avait jusqu'ici opposé,
je suggère que vous vous pronon-
ciez en faveur de l’indépendance-
association. »

C’est essentiellement un appel
à la réflexion que M. Pisani a
voulu lancer: «pour les uns, Il y
aura dans ces propositions trop
d'indépendance, pour les autres,
trop de France. Que les premiers
réfléchissent aux risques que fe-
rait courir le refus du change-
ment: la vie ne reprendrait pas
car la sécurité ne serait pas re-

: trouvée. Que les autres se de-

téléphoto AP

 

Reagan élu
officiellement
d'après AFP,AP !

Bn En présence d’une trentai-
ne de sénateurs et repré-

sentants, M. George Bush, en sa
qualité de président du Sénat, a
annoncé, hier, officiellement, à
l'issue du dépouillement final
au Congrès des votes des
Grands Électeurs, l’élection de
Ronald Reagan comme prési-
dent des États-Unis, avec lui-
même comme vice-président.

Cette cérémonie formelle met
le point final au processus élec-
toral enclenché le 6 novembre
par l'élection au suffrage uni-
versel de 538 Grands Électeurs,
qui s’était poursuivi, le 17 dé-
cembre, par le vote de ces
Grands Électeurs qui avaient
choisi Ronald Reagan par 525
ou contre 13 pour WalterMon-
ale.

Sur le plan du suffrage uhi-
versel, Reagan avait reçu 54 45
millions de votes contre 37% mil-
lions à Mondale.
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mandent ce que deviendrait la 2;
Calédonie indépendante sans la zr

. France.» EA]

M. Pisani a ensuite précisé les

STwa

+
leurs familles», a déclaréWe 5

:

  
   Kennedy au 3è jour de sa visit®+*<

en Afrique du Sud. Te
\ =“

Prétoria prévoit l’éliminatton 3
de tous les villages noirs situés- rt
dans les zones déclarées «blan- X37
ches» et le transfert de leurs ha-2€)
bitants dans les foyers tribaux. *3
D’après une étude publiée en;<" 474
1983, 3,5 millions de personnes onts$Se
été ainsi déplacées de force et ler < 4-0
méme sort attend deux autres’.r en
millions de Noirs. *

Par ailleurs, après son entre-
tien de 90 minutes avec le séna-
teur Kennedy, M. Botha a décla-
ré qu’ils ne s'étaient «pas mis,”
d’accord sur tout». Les droitsci-
viques et politiques des Sud-afrj-
cains noirs ont été au nombre des,"-‘
problèmes abordés, a ajoutéM=+7
Botha. pris 2

+
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Sur la question des déplace-…-

ments de Noirs, M. Botha a d DE
claré à M. Kennedy queson gou-..Az
vernement était contre mais que,
cela Le devait pas être confondu.
avec des transferts de Noirs coms\y;..!
me de Blancs pour des raisons.s:,a
d'hygiène ou de santé. Tn
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modalités et les dispositions de
son plan, qui sera soumis dans i6&y;:- 5
deux mois a venir au gouverné;s;” 3%
ment, puis au parlement. I
Décision essentielle et conces:-!

sion au RPR, M.Pisani a décidé; -+#
de ne pasretenir la revendicati D,
principale des indépendantis ea
qui entendaient exolure Qu$1}
scrutin d’autodétermination lé$-
non-mélanésiens. Po

M. Pisani a expliqué que «par
ticiperaient à ce scrutin toustos "
citoyens pouvant se prévaloir de -
trois ans de résidence en Nouvatate
le-Calédonie-4g, oll

 

    

   
   

   
 



C’est au Japon
que l’on se

LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI & JANVIER 1985

PARIS ( AP ) — L’Organisa-
un tion mondiale de asanté

nouvel annuaire des statistiques)
(OMS) vient de fairerr

sanitaires mondiales. Il qu
sort que c’est au Japon borfent
enfants et les adultes se. porfèn
le mieux. C’est égalementTents
ce pays quel'espérancedevie est
la plus élevée (80.2 ans pour les

mes, Hong Kong et la Suède 73.5
‘ans, les Pays-Bas 72.8 ans, la
‘France71 ans. ;
Avant l’âge d’ün an les décès

sont au nombrede six à sept pour
1060 naissancesau Japon et aux
Pays-Bas. Au Danemark et en
Norvège, on enregistre huit décès
toujours pour 1 000 naissances
alors que le taux s’élève à plus de

La France connaît un taux de
mortalité infantile de 10 pour
1000 tandis qu’en Angleterre et
au Canada ce taux est de 11 et
u'il atteint 12 pour 1000 aux
tats-Unis.
En ce qui concerne les mala-

dies du coeur, les taux de morta-
lité varient d'un pays à l’autre.
Trois cents pour 100 000 habitants

lemagne de l'Ouest, 129 en Italie,
75 en France et le taux le moins
élevé est encore au Japon avec
49.

Le cancer
C'est en Angleterre”ot au Pays

de Galles que le cancer sous tou-
tes ses formes frappe le plus : 215
décès toujours pour 100 000 per-femmes et 74.5 ans pour les hom-  iù à 1 d’Afri y en Ecosse, 280 en Irlande et en

rte ie mieux mes). OT jidanslepaySAlrine#  Finlands, 210 an Tohécoslova: Sout. Vieanent ensue a Fru
La Grèce occupe la seconde. se de plus de 20 pour cent depuis Qule, 264 en Suède, 250 aux Etats- Sa pou163otaBulgarie 192,le

Cw wea e place avec 73.6 aus pourleghom;10ams,Unis144en Angleterre, 166enAl. Japon 163 et a BulgarieMD,
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vaeoONOMISEZ 20%DURANT
TE ANNUELLE  The sy

CHEZ SIMPSON MAINTENANFi
1. COLLANT ENTIÉREMENT LL,

“ DIAPHANEÀ POINTE INVISIBLE.Modèle.oo
‘951. «Barely Theres, presquenoir,” °
«Mayfair», bois, argent ou «South . :

“ Pacific». TAILLES: Petites(4°11"-53"fe
' 95-125 Ib), moyennes(5'3°'-5'6”,

 

   
4. COLLANTENTIEREMENT HI
DIAPHANE-A-POINTE INVISIBLE:
“Modèle 91 -«Barely There», presque

_poir, «Mayfair», taupe de ville, argent,

“*bois-où perte: TAILLES:Petites, - vo
- moyennes et élancées identiques 2au

 

 

 

110-140 Ib), moyennes/élancées modèle 90, So
5 (5'6'-5'8"", 120-150 Ib), élancées « Prix.ord.Simpson,3/8.25. 21120,

2j ; (5'8"-6', 135-165Ib). 7

Prix-ord. Simpson 3/14.25 VENTE3 POUR ge

 

VENTE 3 POUR 1 1 40 — COLLANT DE TOUS LES JOURS, À

} CULOTTE DE MAINTIEN. Modèle 93.

- ~ a.” < Avecpointe renforcée. «Mayfair, «Barety

2. COLLANT ULTRA-DIAPHANEavec "Theres, presque noir, perle ouargent. .
culotte et pointe renforcées. Modéle960.  TAILLES: Petites (4'11'-5'2"", 100-1.25

, «Barely There», presque noir, argent,. - lb), moyennes(5'2"'-5'8"", 125-150 Ib),
«Mayfair»,taupe deville, boisoù’ombr ‘Blancées (S'5° et plus, 150-185 1b).

 

   

 

  

  

  

TAILLES:Petites; moyennes, Prix ord. Simpson 3/9.78
. moyennes/élancéeset élancées

} . co identiques au modèle 951 ci-dessus. 8
IIA Prixord. Simpson 3/14.2% “VENTE POUR 80

 

 

 

:6 COLLANTDE MAINTIEN. Modèle 809.
“Talon et pointe renforcés. Bois,

- «Maytair» ou‘blané. TAILLES: Petites
VENTE 3 pour114

+(4°11"-5-3", 95-125Ib), moyennes.
3. COLLANTS DE TOUS LES JOURS. ©. (8'3"-5'6", 110-140Ib), élancées (54
Modèle 90. Culotte et pointe renforcées. . 5'°10'', 120-150 ib).-
«Barely There», «Maytair», taupede Prix ord. Simpson 3/$24

ville, argent, bois ou-presque noir. § : _ ;

Vente 3 POUR1ge.reTAILLES:Petites (4'77:5'2"";Sing.

7. BAS DIAPHANES DE MARCHE.

- imoÿenries (5'2-5°7°°51 25-155 Ib),

+ élancges (5.7etplus;16§-1901b;

Modèle 530. Tricot uni avec talonet.
‘pointe renforcés. «Mayfair», «Barely

Prix ord: Simpson-3/8,25

- There» ou taupédéville. TAILLES:
VENTE 3 POUR6 Lv 3 Courtes 9-10, moyennes 9, Mancéés 10-

re 11. Co

oePrix ord. Simpson 3/10.50 ’

VENTE3POURSY.-
” +; A BAS DE MAINTIEN. Modèle805. >
vi, Talon et pointe renforcés. «Mayfairs,

 <South:Pacific»longuesTAILLES:
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;: Basatcalais24.
: Lavalet St-Bruno,

 

  

      

- 0 ’ 5; ;ÉCONOMISEZ 30% MAGNIFIQUES {°*
BOUCHES D'OREILLES |
EN OR 14K VALEURS SUR BAGUES
SERTIES DE DIAMANTS ET PENDENTIFS SERTIS

DE DIAMANTS
venTE 1754 %875
Prix ord. Simpson $250 a $1250
Superbes boucles pour oreilles

 

  
  

  

  
  

 

“Bagues en or 10K serties de
‘diamants, avec pendentifs assortis.
àprix spéciaux chez Simpson! Choix x

 

  

  

   

    

  

   

 

i i de 4 modéles. - Co

PorTrees de diamants. Tiges Les bijoux sont représentés plus ; *

Ord. Simpson VENTE grands pour en montrer les détails. Tr

Diamant 10 points...... $2560 $175 Pendentifs.
. Diamant 15 points...... ane 20. 2992 ‘

i Diamant 20 points...... . VALEUR SIM .

| Diamant 30 points...... $625 437.50 5 LEUR SIMPSON
{| Diamant 50 points...” $1260 $875 : pos, %

"POURACHAT EN PERSONNE 299%, 349 VALEUR SIMPSON
SEULEMENT
Bijoux, 227, centre-ville. Aussi a POUR ACHAT EN

‘ Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno. PERSONNE SEULEMENT ,'
Bijoux, 227, centre-ville. Aussi à
Fairview, Anjou: Laval et St-Bruno.
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: VOUS POURRIEZ CAENER

: 1-LE MONTANT DE:VOTRE ACHAT
» 2- UNE> @L. 2 PORTES
. Vous n’avez qu’a remplir le bon de participation
_ que vous remettra la calssière et à le déposer
7 dans unedes boîtes spéciales situées près des
, escallersroulants.
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